* J * a —— * 8 P 
f 
| \ 
* 


D E 
WF. CAZOTTE 


1 
F 


P OME SIXIEME _ 


ae 
WIN j 


ih! 

ill 

i 

. 
777 Ml 
7777/0 / 
4. 


— 
— 


— 
n 
— > 


/ 


4 
711, 


, 
LI 
= 2 TIX 
—>D => VB 
— . * 
— — ID 
SI — 
— SS 
8 IIS 
r 
n 


— 
eres — 
IO SI 


U 


— 


mn 
4 
/ 


N. 
— 


** 
LH 


Oy 74 5 
,, i 4 
77 77 


8 
enn 
8 
N 


4a, 
Fs « ww».,% 


ee 
. 
* * 


DCU e fru. Now Ue. 


7 


r 


Py 


1 
8 
ES ov 


*' 


er 


— 

> *<# 

— 7 

— ” 2 
Ko 


7 p MA 
A Una bot 


4 


* 


P 


EUYRES 
BADINES ET MORALES 
D E 


e 8 os by te R 


Nouvelrte EDITION 


Corrigee & augmentce. 


TOME SIXIEME. 


N % 
Dane 


— 
= 5D, == 
SS 


MRS 


FVV 


1788. 


2 
* 
4 
. 


a >; . — . . — — — <a TRI a 
— — — - 0 — —— tam > er Wry — — — —— — — 


1 * 
— — a — : — <-onos —otge <oenengne 


. 
r 


323 


"1 3 a LEP 


= 8 
* * * 
1 8 
[. KLE * * . TY By. * * {| 


3 


LAigle, la Chouette & le Cygne, 


FABLE ALLEGORIQUE. 


i - 


Vixus fortant du ſein des flots, 
Pour la premiere fois abordoit a Paphos, 
Dans leur enchantement, pour ourir leur 

hommage , 
Les peuples aſſembles couronnoient (1) 
le rivage , 
Jupiter, fatisfait de leurs emprefſemens , 
pVeut pouvoir reſpirer Vencens | 

Qu'on offre 3 fa fille cherie , 

Entendre les vœux innocens , 

Que forme une troupe choiſie 
De nimphes, de bergers, qu'a la fleur de 

leurs ans, | 


(T) Lis anſes maritimes ſont preſque tou- 
jours à peu pres de forme circulaire, comme 
Veſt une couronne. 


A ij 


6 


E UVR E S 
Amour vient de bleſſer de ſes traits bien- 
faiſans; 
On éloignoit de ce cortege aimuble; 
Dont le groupe enchanteur devoit ravir les 
ſens , 
Celui qu'un trait impitoyable , 
Rendoit malheureux on coupable , 
Ceux que le mal d'aimer accable , 
Car il en eſt qu'on tient ſous le ſeeptre de 
fer; 
Ainſi que ſon Olympe, Amour a ſon enfer; 
Au milieu du vague de lair, 
Au Dieu que PUnivers adore, 
Il faudroit un palais; un mot le fait eclore 3 
Qu'il ſoit. .. En un clin- d' il, on eùt vu 
les Autans 


: | 
Raſſembler, dans VEther, les nuages 


flotans, 

Et laiſſer aux Zephirs le ſoin & l'induſtrie 
D'en ordonner la {ymetrie, 

D'en condenſer les appuis inconſtans. 
Deſſus leurs baſes accouplées, 
Cent colonnes, qu'on voit jaillir, 
A Vart qui les a raflemblées 
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Doivent des ornemens, on, pour les 
embellir , 

On croit voir Pemerande a còtè du ſaphir; 
Et Phébus, penetrant les vapeurs diaprees, 
Les dore en un moment de ſes riches livrées. 
Imaginez le Dome & ſes charmes divers: 

Il faut, pour en etre le peintre, 

Avoir pi s'aſſeoir ſur le ceintre; 

C'étoit celui de Vunivers. 

Bientôt la céleſte pairie, 

Qu'entourent les jeux & les ris, 

S'aſſemble en ces nouveaux parvis; 

Des mets auſſi ſimples qu'exquis, 

Que le goùt ſeul inceſſamment varie, 

Par une incroyable magie, 

Font, au beſoin, ſneceder Vappetit.. 
Ilebé, ſans y penſer, lorgne, agace, ſourit. 

Vulcain fait une gancherie , 

Momus une plaitantcrie , 

Et, parmi l'eſſain des plaiſirs, 

On voit voltiger les deſirs 

Plus doux encor que l'ambroiſie, 
Les Dieux, dans ce palais, n'étoient pas 

ſeuls admis. 


0 (EVVRES: 

A quelque pas de Vimmortele troupe , 
On ponvott voir un autre groupe, 
Moins enjoue , mais non moins impo- 

{ant, 
Au pied de PAigle (1); &, ſur une ban- 
quette 4 

Eſt une dame Chat- Huant , 
Un Paon, avec une Levrette : - 

Tous habitans de Vimmortel {cjour : 
Toutes bates ſuivant la cour. 
Quand la Chouette eſt [ar la terre, 
Elle dcteſte la lumiere , 
La-haut , en clignotant les yeux, 
Elle voit mal & ne juge pas mieux. 

Sur les plaiſits du jour elle a jete la vue: 
Ce qu'elle voit la conſume, la tue; 

Une fete ſedvit, charme, enchante Paphos, 
Et le Cygne en eſt le heros, 

C'eſt ini qui, ſar les flots, promene la Deeſſe : 

II etale, a à ſon gre, fa grace, lon adreſſe; 


— 
a 


(1) L'Aigle eſt Poiſeau de Jupiter: la Chouette 
ex. conſacrée à Minerve ; le Paon à Junon : E 
Levrette a Diane, 


0. 
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Les Nimphes, a l'envi, le couronnant de 
leurs , 
De ſon duvet perle font ſaillir les couleurs 3 
En nageant , à cote, leur main ſoutient les 
gnides. 
La Chouette $'emporte à ce ſpectacle-là. 
„ Mais quelle extravagance , & tient - on & 
cela ! | 
„Toutes ſe prennent pour Leda. 
„ Voila de ſottes Tindarides. (1) 
„ Monſieur le Paon, dites - moi de 
quel eil, | 
„ Vous voyez toutes les baſſeſſes, 
„Faites par nos demi-Deefles. 
Le Paon ne repond rien; mais il bouffa 
d'orgueil. 
„Les colombes (2) font deſolees. 
„ Voyez! les voila detelees , 


— 


Li 2  . 
* 


(1) Leda ętoit fille de Tindare : on appeloit 
les enfans de Tindare les Tindariens, comme 
les deſcendans MAtree les Atrides. 


(2) Les Colombes ſont les oiſeaux de Venus, 
Py les peint attelées a ſon char. 
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„ Becquetant le rocher, ſans en trouver 
le gout. (1) | 
»» Venus qui, ces jours-ci, les a tant pro- 
menees , 
„Va faire ici bien des mencees, 
„Pour etablir ces pattes goudroanees , 
„ Ce hee d' oiſon, qui me cauſe un degout., 
II plait à la beauté: cela conduit a tout. 
„ Les ſervices d'un jour lui vaudront des 
années. 
„ Vous-vous taiſez? vous faites bien. 
„Le ſeigneur Aigle ne dit rien, 
„Un rival pour lui ſe préſente; 
„Mais il voit cela d'un coil ſec, 
»» Un rival, fans ongles, ſans bec, 
„„ Nefauroit cauſer d'epouvante. 
II a de l'aile, & ſaura s'en ſervir. 
Je paſſe ici pour courte vue; 
Mais je puis bien vous prèvenir, 
Que vous payrez la bien- venue. 


— 


6 ** 


(1) Les Colombes, ſur les cotes maritimes 
becquettent les rochers dont le {el les attire. 


Ut. 
t. 
des 


ien. 
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„Aigle, impatiemment, ſoutenoit ce diſ- 

Gs cours; 

Il crut devoir en abreger le cours. 

houette, ce rival ne m'embarraſle guere , 

” ,, Confiderez de pres ma ſerre (1) 

„ Warrachera-t-il le tonnerre ? 

,» Qu'il rèuſſiſſe ſur les eaux, 

„Et japplaudis a ſes heureux travaux. 

„Dans ſa noble candeur & dans ſon 
energie, 

„Je vois en lui Femnblime du genie , 

„ A qui je dois beaucoup; car, ſans la 
pocke, 

„Avec tous mes vaſſaux je planerois 

dans l'air; | | 

„ Elle appuya ſur moi les pieds de Ju- 
piter. (2) 

„ C'eſt un de ces bienfaits qui jamais 
ne $oublie 


(I) Voyez l'article de M. de Buffon ſur le 
ue, & au ſujet de la rivalite de PAigle & 
Cygne. 


(2) On peint Jupiter les pieds appuyes ſur 
ados d'un Aigle. 


ö; ẽ EVVRES 
„ Puiſque par: là je ſuis ſans pair. 
„Des faveurs qu'il recoit, que le Cygne 
jouiſſe: 
„Jen ſuis moi-meme la juſtice, 
+ Si des oiſeaux je ſuis le Roi, 
„II brille d'un éelat qui rejaillit ſus 
moi. 


Ae, 
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ne A MADAME LA COMTESSE 


PDE BEAUHARNOIS, 
ſuo | En lui envoyant la Fable intitulee E 


Le prix des Oiſeaux , dont cette 
Dame avoit propoſe le ſujet. (1) 


N J E me levois, à peine il etoit jour, 
| Quand, tout-à- coup, a travers la ſerrure, 
Je vois entrer un enfant fait au tour, 
Nud comme un ver, & beau comme 
Amour. 
C'étoit lui-meme. Aurois- je la berlue? 
Me ſuis-je dit.“ Que viens-tu faire ici, 
Enfant gate ? des long-temps, Wen mend, 
Nous n'avons rien a demeler enſemble, 
Si, par haſard, il te faut des lecons 
Tu te conduis aſſez mal, ce me ſemble, 


80 


| (1) Madame de Beauharnois mettoit Pau teur 
dans le cas de peindre l'amour. C'eſt le ſujet du 
5 dialogue entre le vieux Peintre & ce Dieu, 


ME Tome VI. B 


i 
« F 
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On ten fera de toutes les facons „. 

A ce diſcours, il falloit voir la mine, 
Tout à la fois hypocrite & mutine, 
Que me faiſoit le dangereux fripon; 
Le mal-vouloir, qui toujours le domine, 
Etoit convert d'une gaze fi fine , 

Que je voyois, a plein, la trahiſon, 
Sous le dehors de Vinnocence meme , 


Dont il vouloit me retracer Vembleme. 
© Tu ne viens pas conduit par le haſurd; 


De tes deſſeins il faut me faire part; 
Ou, comme ici tu ne ſaurois que nuire, 
Par un ſeul mot je m' en vais t'econduire,,. 


Enn. 


* Eh, bon vieillard? Tu me connus jadis. 
Si je t'ai fait quelque mal dans ta vie, 


Tu conviendras du bien que je te hs 
En te donnant le cœur de ton amie „. 


LE VIEUX PEIN TRIX E. 


E Le malin peſte! il faudra Pecouter 3 


Voyons : ſachons quelle eſt ta fantaiſie ?,, 
L. AM OUR. 


Ne gronde pas; je vais te contenter. 


ire, 
le, - 


dis. 


* 
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Tu ne crains rien de mes eſpiégleries. 
On a ſaiſi mes fleches , mon carquois 
Et mon bandeau. Tout eſt chez Beau- 
harnois. SS 
Ace nom Ia, tes frayeurs ſont bannies, 
C'eſt de ſa part enfin que tu me vois, 
Et que je viens accomplir un meſſage ,,. 
LE VIEUX PEINTRE. 
“ Wapproche pas, malin petit ſournois! 
Ce joli nom d'aſſurance eſt le gage; 
| Mais, de fa part, alors que je te vois, 
Je puis bien craindre & la Dame & ſon 
page „. 
L' AM O UR. 
© Que ta frayeur eſt ridicule „! 


LE ViEUX PEINTRE.. + 
«Au fait, 
» Que me veut-on ? „ 
L AM O UR. 
* On voudroit mon portrait 
„ Fait de ta main „. 
LE VIEUVX PEINTRE. 

© Fait de ma main? la peſte ! 


B ij 
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C'eſt me forcer à jouer de mon reſte. 

Je nai , mon cher, ni pinceaux ni 
couleurs. 

Sur mon talent ta maitreſſe s abuſe. 

Je ne vois plus. Va rendre mon excuſe „ 


UV AMO Ub, 
Je vais pleurer „ | 
LE VIEUX PEINTRE. 
Je me ris de tes pleurs g. 
„ Pleurs de commande „, | 
L AM O u R. 
Ah! vois ton injuſtice; 
Si j'en repands ce ſera ſans malice. 
A mon retour je ſerai mal recu „ 
LE VIEUX PEINTRE. 
„ Bon! tu te plais a faire le novice , 
Je te connois & je ſuis bien decu, 
Si ta frayeur n'eſt pas un artifice,,, -'Y 
L'. AM Ou R 
Tu me crois tel que j'étois autrefois , 
Guidant le cœur au gré de mon caprice. 
Mais je me vois aſſervi ſous des loix , 
Car Pamitie, la raiſon , {a complice , 
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BADINES ET MORALES. 17 
Ont ſi bien fait qu'il faut que je Aechiſſe, 


Pour qu'on me garde, il faut que jobeiſſe, 


On eſt mon maitre „. 
LE VIEUX PEINTRE. 

| « I] va faire pitié, 

Et je me ſens vaincu plus qu'a moitié. 
Je ne ſais quoi, pour lui, me ſollicite. 
A mes crayons il faut donner le fil, 
Nous riſquerons d' entreprendre un profil. 
Aſſieds- toi là, mais depechons bien vite, 
Quitte, d'abord, ce petit air boudeur. 
On ne veut pas le portrait d'un grondeur., 
Tu te tiens mal, en te mettant en face; 
C'eſt de cote qu'il faut que l'on ſe place. 
Bon, ..... à-peu- près, prends un peu de 

maintien, | | 
Un ſeul moment, garde ton attitude, 
Je ne dois pas peindre Vinquietude ,,. 
L' AM O UR. 
« C'eſt que je ſouffre. 
BEE VIEUX PEIN TRE. 
“Ah! je m'en doute bien; 


| Refter en place eſt un rude martyre; 


B ij 
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Donne i ta bouche un peu plus de ſoutien 
© e voudrois bien attrapper ton ſourire „. 

L AM O U K. 
Attrappe tout; je ne m'oppoſe a rien, 


LE VIEUX PEIN TRE. 


„ Je ne vois pas ce qu'en toi je defire, 
C' eſt du naif, du doux, de Venfantin. 
Et ce ſourire eſt un pen trop malin. 
L'cœil eſt difſtrait,,. 
LU AM O ux. 
«Ah! je perds contenance 5. 
LE VIEUX PEINTRE. 
** Nous avons donc termine la {cance. 
Je ne fanrois faire de ſouvenance , 
Sur le minois d'un petit libertin , 
Un portrait fait pour ravir le ſufrage , 
De Beauharnois dont tu fais le meſſage, 
Et ceſt a tort qu'elle s'adreſſe à moi. 
Ce qu'elle vent, doit etre ſous ſa loi, 
Et je Vai vu dans ſes propres Quvra- 
ges „. (1) 


3 — — 


(1) Dans le Recueil intitule: Les Aman dau- 
Frefois, par Mde. la Comteſſe de Beauharnois, 
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1 | 
| PRIX DES OISEAUX. 
I A B L E. 


ON a mal parle de Venus. 
Belles, dont on médit, que cela vous con- 
ſole. 
Des cœurs faux, des eſprits, on froids on 


prevenus , 
Que le bonheur rr déſole, 
Auront, ou dit, ou cru tout cela {ur parole; 
Mais on vous voit: on ne s'en ſouvient 
plus: 
Et le trait du méchant s'envole. 
Quant a la mere des Amours , 
Qu'on faſſe des portraits a fon defavantage , 
Pour moi, qui la crois bonne & ſage» 
Sous cet aimable aſpect je la verrai toujours. 
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20 (EUVRES 
C'eſt ainſi qu'a Cithere , endroit de ſon do- 


maine, 
Je la vois ordonnant des prix 
Pour les cœurs d'amour bien epris. 
L' amour, d'une inviſible chaine, 
Entoure les objets divers; 
Elémens & Sujets de ce vaſte Univers; 
Une force qui les entraine, 
Sans leur faire eprouver de gene, 
Les fait concourir au maintien 
De Vaſſemblage on tout eſt bien. 
Au beau milieu de ce ſyſteme , 
Oh nous verrons plus clair, un jour, 
On eſt plus heureux, plus on aime: 
La recompenſe de l' Amour, 
N'eſt-elle pas dans l' Amour meme ? 
Parmi les animaux en ſeroit-il d'exclus, 
Des biens par le ciel devolus ? 
Sa ſage bonte s'intéreſſe 
Pour les etres de toute eſpece. 
Vous, habitans de ces heureux cantons, 
Venez oiſeaux, quadruptdes , poiſſons; 
La plus charmante des Deeſſes 
Vous donne part à ſes largeſſes. 
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Quant a la ſomme des bienfaits , 
Objet de votre concurrence , 
Pent-on Vevaluer jamais ? 

C'eſt la grace qui Vaſſaiſonne : 

Alors qu'importe ce qu'on donne? 

II s'agiroit d'une couronne , 

| Qu: un peu de mirthe en va faire les fraix. 
M,ais deja la trompette ſonne : 

Et vous appelle au concours. 


- N n % 
. 
8 — * 4 IKS; g 4 IS WH 


3 Peuple alle, c'eſt pour vous que la fete 
3 commence , 
4 ; Et la Déeſſe des amours 


Vous donne ici la preſcance. 
Qui d'entre vous merite mieux 


7 > Davoir part aux bienfaits des Dieux ? 


Epargnons a la patience 

Tous les details minutieux 

Qui prolongerent la ſeance. 

Les moineaux, comme les oiſons - 


"ob 
Et cependant le prix chancelle 
Entre deux paires de rivaux, 
En mérite, à pen - pres é&gaux, 
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Quand de determiner Papparence ſe mile, 


La colombe & la tourterelle. 
La premiere, modeſtement, _ 
Et fans ſe donner pour modele , 


Laiſſe voir qu'elle aſpire, & tres - timide. 


ment , 
A voir, en {a fayeur, decider la querelle. 


Ne ſe vante de rien que d' ardeur & de zele, 


Sachant, meme , au beſoin , priſer ſon con- 


current. 
La tourterelle , a ſon tour, entre en lice, 
Et ne neglige rien pour ſe faire valoir. 
Sur la toilette & le boudoir 
Elle a ſn derober ces enfans du caprice, 
Ces madrigaux , fadement doucereux , 
Ces petits couplets langoureux, 
Qu'ont fait tant de panegyriſtes, 
Toujours l'un de l'autre copiſtes, 
De la conſtance de ſes feux. 
Tout eela lu, d'un ton de pruderie 
Qu'accompagnoit la vanité, 
Indiſpoſe Margot, la Pie. 


Sans ceſſe, comme on fait, d'un & dð aut: 


cote , 
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nele, 


1mide. 


relle. 
le zele, 


on con- 


n lice, 
ir. 


ice, 
eux, 


tes, 


1 * bavarde va cherchant de quoi redire, 
Clhangeant tous les jours de quartier, 


Et ne faiſant d' autre metier, 
Quand elle ceſſe d'èpier, 
Que de dèrober ou mèdire. 


*Cefſez de nous citer des chanſons & des vers. 
On vous connoit, plaintive Tourterelle. 


Non, ce n'eſt pas la mort que votre voix 
appelle, 
Lui dit-elle: tout au revers. 


FSi vous troublez le voiſinage 
Par vos ſons plaintifs, gemiſlans , 


C'eſt pour attirer les vivans. 


1 ak eſt- il douteux que, dans votre 
- 


menage , 


. 
Pos ayez toujours été ſage. 


Je wen dirai pas davantage 

Cela ſeroit hors de ſaiſon: 

Mais je ſais de vous quelque hiſtoire, 
Dont je pretends faire un mémoire 
Pour Vamuſement de Buffon. 


La mediſante part après cette ſortie. 


Elle ne fut pas démentie, 
Par toute la gent porte- beg. 


— 1 


EUVRE S 
La Tourterelle reſte a ſee, 
Ne trouvant point de repartie; 
Et la couronne eſt departie 
A la colombe , d'une voix: 
Chacun applaudiſſant au choix. 


La mediſance eſt une laide choſe: 


Mais canoniſons-la, quand elle ſe propoſe 
De renverſer un pretendu renom , 


\ . . oa g 
| Acquis ſans rime & fans raiſon, 
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LA FAMIL LE 
r DEU CALION, 


O U 
| LORIGINE DES CARACTERES. 


'opoſe 


EY a. R * — 0 P — 


"FABLE ALLEGORIQUE, 


———_— 


—— 


x 5 ES ondes en courroux n'avoient fait de 
b la terre 
Qu'un effroyable cimetiere, 
Pour reparer le genre - humain , 
* Deucalion, Pyrrha, des cailloux a la main, 
Les jetant par- deſſus leur tete , 
Travaillent de concert, par Tordre de Jupin , 
A remplacer la race mal- honnete , 
Qui venoit de perir par arrèt du Deſtin, 
8 Ils ont epuilc la carrière; 
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Ils ſe retournent en arriere 

Pour voir le merveilleux effet 

De tout le travail qu'ils ont fait: 

C' eſt une race toute entière, 

N*ayant pas beſoin de liſière, 

De nourices ni de pedants 5 
Ce ſont enfin des hommes ſuffiſans, 
Et ſuffiſans de toutes les manières, 
Avant avec différents caractères, 

Tous nos defauts ainſi que nos talents. 


Que va faire I Auteur de la nouvelle race? 
It doit recommander qu'on evite avec ſoin 
Le ſentier que ſuivoit le peuple qu'on rem- 


place: 
D'enſeignement elle a beſoin, 
Et la Morale eſt à ſa place. 
II s'elance ſur un rocher; 
Et là, commence a les precher, 
Enfans, vous voyez la diſgrace 


Qui vient d'accabler l Univers; 3 
Tout ici nous montre la trace 1 


De cet effroyable revers. 
Qui put porter la celeſte vengeance 
Adctruire , avec notre engeance , 
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bi Tant d'autres etres ſi parfaits , 

Que ſa complaiſance avoit faits? 

Au Ciel nous devons Pexiſtence z 
Vos ayeux , nes pour leſervir, 

f Se montrerent ſoigneux de lui deſobeir ; 


Et, ſe concentrant dans ſoi-mème, 
Chacun de s'adorer ſe formant le ſyſteme , 
Et, bornant a ſai tous ſes vœux, 
N'eut plus de Freres, plus de Dienx. 
Chez eux, le tien, le mien, a envis'eta- 
blirent; 
De 1a tous les excès naquirent. 
L'oiſeuſe convoitiſe , allant ravir le fruit 
Que le travail avoit produit, 
Ne ſe ſert d abord que d'adreſſe: 
Bientòôt, a Pappui du larcin , 
Elle vient, la force a la main , 
Ecraſer ſans remords Vimpuiflante Foi- 
bleſle ; 
Celle-ci de la ruſe emprunte les ſecours : 
Et tout, pour ſe Venger „ lui ſemblant 
legitime , 
En oppoſant le crime au crime , 
Aux forfaits ouvre un libre cours, 


C ij 
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On voit ſortir de ſa main chancelante 
Le fer & le poiſon ; l'affreuſe mort les ſuit; 
La Force a ſon tour les ſaiſit, 
Et, repandant partout le meurtre & Pepou- 
rante, | 
Fait de la terre un theatre d'horreurs , 
De violences, de noirceurs, 
On l'on donne au tigre en furie 
Des modeles de barbarie. 
Enfin , à notre race impie, 
Il ne manquoit plus qu'un flèau; 
Qui veut en etre le boureau? 
Il eſt venu: fa trace meurtrière, 
Sur les animaux $'etendant., 
Ne laiſſe nul etre vivant, 
Et ſeuls nous reſpirons dans la Nature 
entière. 
Heritiers de ce peuple affreux, 
Plus coupable que malheureux: 
Si nous voulons echapper au naufrage, 
Dont tout ici met ſous nos yeux 
La juſte & redontable image, 
Craignons, aimons, ſervons les Dieux. 
Ils vous ont tous fait naitre frères; 


ſuit; 
epou- 


'S 3 


ature 


ieux. 


we 
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Pour amener des temps proſperes , 
Pour que vos deſtins ſoient henis , 

Il fant toujours reſter unis. 

> Aimez-vous, c'eſt la regle unique; 
Qu? Vobſerver chacun de vous $applique x 
Que negligeant votre propre beſoin, 


| Le bien commun ſoit votre unique ſoin. 


Vous, en qui brille Vinduftrie, 


"= Servez-vous de votre énergie 
Fe) 


Pour procurer Pavantage d'autrui. 
A ceux qui ſavent moins que lui, 
Que Veclaire preſente {a lumière, 
Et le fort au foible rappm. 

Je vous dis Punique manière, 


| En evitant les maux dont vos yeux ſont 


oreves, 


—Tattirer tous les biens qui vous ſont ré- 


WF 


ſerves „. 
Tu prechois a perte d'haleine i 


= Pauvre Deucalion! tu perdois bien ta peine. 
II fant en convenir , homme eſt un malin 
: 1 ſourd: 


Aveugle auſſi, mais qui le rend fi lourd ? 


EZ Pourquoi n'entend- il pas? pourquoi ne 
5 voit-il goute? 
Ws | C 
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C'eſt qu'il ſe tient hors de la route, 

On vous cherchez a Parrcter ; 

Et qu'au lieu de vous Econter, 

Alors il fe voit & s'écoute. 
Nos jennes-gens, car ils n'ẽtoient pas vieux 
Etoient nes tous preſomptuenx ; 

Chacun, en econtant ſon pere , 

Deja calculoit a part foi 
Ce qu'on pouvoit gagner en renoncant at; 

301, 

En preferant toujours ſon frere. 
C'étoit pouſſer les droits de la fraternite 

Bien au-delà de Pequite. | 
Les uns, ſe ſentant forts, concevoient un 

ſyſteme, 
Qui, banniſſant d'entr'eux Pegalite , 
Ele voit à la primantse | 
Celui qui valoit par lui - meme. 
Sur ce beau plan leur eſprit $'eſt monte, | 

Et, puiſqu'il faut alors que quelqu'un 

obeiſſe, , 
Il devient naturel que le foible flèchiſſe. 

Pour ce qu'on devoit rendre aux dieux, 

Cela n: Sentendoit pas mieux. 4 


ute, 


s vieux, 


cant at; 


Cs 


nite 


jent un 


5 
Pouvoit- on augmenter par quelque défé- 
4 
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rence 

El Ou leur bonheur ou leur puiſſance? 

Froire y contribuer par des ſoins, par des 

5 vœux, 

L eeur paroiſſoit preſomptueux. 

Tout en tenant cette balance, 

Chacun tirant {a reverence , 

Se croyant aſſez ſermonne , 

Laiſſe 14 le Pere étonné, 

Et va chercher auelque remiſe , 

Pour s'arranger plus a fa guile. 

Un couple ſeul eſt demeure , 

Je voudrois le peindre a mon gre 

Vun deux toit pour nous type de Vinno= 


te , 3 cence, 
Et Vautre ẽtoit celui de la naivets; 
Tous deux n'ont dans Peſprit nul projet 
monte, arrèté, 
21qu'un Sit ce n'en eſt pas un, ſortant de cette en- 
9 fance, 
liſſe. Que de chercher l'auteur de {a naiſſance, 


dieux, i b i 
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Pour prendre ſon avis dans la perplexite , 
Implorer ſon appui dans un cas. d exigence, 
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Et lui rendre des ſoins, fi l'àge qui s avane? 


Le conduit quelque jour a la caducite. 


En eux Deucalion voit tout ce qui lui reſt 


De ce monde impromptu qu'il venoit d'en. 
fanter. 


© Approchez - vous de moi, dit - il, couple 


celeſte ! 
Un preſent tel que vous n "eſt pas a rejeter ; 


Venez ſ{echer les pleurs que me fera rèpandre 
Tout un monde d'ingrats qui cherche a 


S&ecarter ; 
En voyant les vertus que vont faire eclater 
Les dons que dans vos cœurs le ciel a ſu 
répandre, 
II ſe pourra que le remord 
Vers les Dieux le ramene encor. 


Nous, cependant, pour les rendre pro- 


pices, 
Commencons par des ſacrifices „. 


Tous nos originaux etoient deja bien loin; 


Chacun ayant fon deſſein dans la téte, 
D'abord on pourvut au beſoin. 
Le magaſin d'autrui fut bient6t la conquete 
Du plus fubtil raviſſeur; 


$ 
5 
SIS 
RY 
wa 


avance = . 
pPuis la force, puis la terreur, 


Deépouillant par- tout la foibleſſe, 
Qui pour ſe tirer de detreſle 

Et ſortir de calamité, 

| Y Engage au fort ſa liberté. 

Ppici venir les Rois, ſuivis d'une autre 
eelpece 

cn 9 bias terrible que les brigands. 


ui reſt: 
it d'en. 


couple 


pandre 7 _ F 
P | ; = Cetoient les odienx tirans 
2rche 1 . 
pnduiſant avec eux tous les malheurs en 
= laiſle, 
clater 1 . 
Et, victime de leurs forfaits, 
el a Lu vo . A 5 . #. 4-1 
> Bientot Vhumaine pepiniere, 
Preſqu'en commencant ſa carriere , 
Fut plus à plaindre que jamais. 
i ealion , dans fa retraite, | 
re pro- 9 : 
| oyant à quels malheurs ils etoient con- 
damnués, 
: 10 . les bras au ciel pour les infortunes. 
| 2 Dune race moins imparfaite 
tete , i 


8 Cependant croiſſoit ſous ſes yeux; 


5 Houmiſe 3 à la raiſon , obéiſſante aux Dienx. 


aquete getoit les enfans nés du couple vertueux, 


: Dont Pnnion ſous ſes yeux $'etoit faite; 
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De ſes vieux jours ils etoient le ſoutien, 
Et voila les aieux de tous les gens de bien. 


Fleaux des pauvres Republiques , 3 
Ambitieux, intrigans, politiques, | 
Pervers enfin de toutes les couleurs, 
Les votres vous viennent d'ailleurs. 


— 
9 2 


ten, 


e bien, 
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PLUTUS ET PROTEE 


A la Cour de Jupiter. 


CONTE ALLEGORIQUE. 


_—_— 


—_— 


De tout temps, dans le ciel, on avoit 
| connu Por: 

Miais on wen faiſoit pas treſor, 

U n'en eſt pas. beſoin on regne Pabondance, 
Die la grandeur & de la dignite, 

Le faſte étoit dans la ſimplicité, 

Et l'ornement dans la decence. 

Rien n'ajoutoit de luſtre à la beauté; 
Si de Venus on vantoit la ceinture, 
Cetoit un charme & non une parure. 


Pluton p 


8 8 


2 „ 


2123 


1) Plutus, Dieu des richeiles; Divinité ins 
puale, 


huis, quand parut Plutus (1), miniſtre de 


— nn eas 
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Les choſes changèrent de ton. | 
Echape des enfers, od le ſort le fit naitre, Þ 
II fit, d'abord, peu de ſenſation. | 
Point de preſtance, une mine aflez bafle,þ 
Les cheveux, comme on peint ceux d 
l'occaſion, | 
Eil, que la lumiere embarraſſe, 
Bouche, qui s'ouvre avec diſgrace, Þ 
Pour ricanner hors de ſaiſon. 
Propos wayant ni rime ni raiſon , 
Avec cela du front & de Vaudace. 
Ne croyez pas que c'eſt un maſque que ja 
feint, 5 | 
C'eſt le Dieu Plutus que Jai peint. 
Un rival, avenu de toute autre frontiere. 
A ſon premier ſucces mettoit une barriere. 
Je ne pourrai jamais d'un trait 
Vous en faire ici le portrait; 
Car il avoit plus d'un viſage. 
Surtout , toujours celui qu'il lui plailoF 
d'avoir | 
Pour effrayer , plaire , emouvyoir ; 
Il en changeoit comme de perſonnage. 
 Tour-a-tour laid, toyr-a-tour beau, 
Dragon; 
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Dragon, Crocodile, Etourneau 5 


altre, Þ Portant ecaille on robe velontee, 
n. Tel &toit le changeant Protée (1), 

2 baſſe ] pavori de Neptune & produit à la cour, 
eux d E Qu'il amuſoit par plus d'un tour, 


Joignons a fa caricature 


le ? Un trait qui le rendoit bien plus intereſſant, 
Srace, II diſoit la bonne aventure. 
L avenir eſt partout un morceau bien pi» 
- =  -quant. 
Ie plaiſir auquel on ſe livre 
que j Neſt rien auprès de celui qu'on attend. 
; On veut Vanticiper, &, malheureuſement, 
int. Le Deſtin a fermè le livre. | 
ntiere. Oui peut perſuader qu'il en tourne un 
as feuillet , 
, N Prendra le monde au trebuchet. 
TITandis que tout le temps fe paſſe, 
Entre les Dieux de la ſublime claſſe 
i plailo © Qui gouverne le ciel, la mer & les enfers , 
voir: 5 


$ (1) Protee,, patre des troupeaux de Neptune. 
nnage Wy prenoit la figure ou la forme qu'il lui plai- 
beau, wit de prendre, & prediloit Pavenir. 
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A diſpoſer ces plans qui reglent I'Univers , 


Chez le faiſeur de tours de paſſe-paſſe, 
La foule vient, & l'on y pouvoit voir, 
La cour Céleſte déſœuvrée; 
C' toit à qui s'y fereit recevoir 
Pour eviter Pennui de la ſoiree. 

Ennui, tyran du peuple des oiſeux! 
Seroit- il vrai qu'on te rencontre aux Cieux ? 
Des changemens Pagreable preſtige, 

Par la nouveaute du prodige , 

Les occupe d'abord; mais à tout on ſe fait; 
Et, quand il faut toujours une fable nou- 
velle, 
L'auteur a beau s')hauffer la cervelle , 
II arrive, à la ſin, au bout de ſon rollet. 

Pour tenir ſon monde en haleine, 
Alors le Dieu marin ſe produit iur la ſcene , 
En marchand d'avenir. Chacun veut fon 

paquet 3 
Chacun l'a. Pour l'effet, qu'on imagine un 
drame , | 
Ou quelque curieux vienne expoſer ſon fait, 
Et, pour ſolution , remporte une epigrame , 


Dont le mot ambigu , pretant a plus d'un 


Tens , 


Ix ! 
jeux? 


EF 
Li 


> fait; 
nou- 


velle, 
ollet. 


on fait, 
zrame, 
is d'un 
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Lui laifſe Veſprit en ſuſpens. 


Poilà Part: pour le ciel la methode en eſt 


neuve; 


Les Dieux, à leurs depens, en vont faire 


Pepreuve , 
Et le premier de tous eſt Mars. 
Il ne reſpire que la guerre: 
Il déteſte la paix: du fond de ſes brouil- 
lards, | 


L Augure lui répond: (1) © Vous n'avan- 


ceriez guère, 
„En ſuivant de pres votre objet. 
„ Joignez le bien, vous le manque tout 
net. | 
Apollon ſuit, & voici ſon embleme : 
„ Faites vos affaires vous- mème, (2) 
„ Hors votre muſique & vos vers, 


— 


(1) T'ennemi bien terraſſé, la guerre eſt finie. 


_ Pamour des combats devient une paſſion fan 
objet. | 


(2) Qu' Apollon 'ne donne pas ſon char à 


gouverner A un autre. Alluſion à Thiſtoire de 
Phacẽton. 


D jj 
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„Rien chez vous ira de travers. 
Venus approche, avec un doux ſourire. 
» Voyons, devin, qu'aurez-yous a me dire ? 
On lui repond par cet amphigouris. 
„Trafiquez de votre ceinture , 
„ En la donnant vous en aurez bon prix; 


— oe L 


„ Vendez-la cher, en ſupoſant Vuſure , F 


„ Votre marchand JVenlevera gratis. (1) 
A des rebus ſi dignes de mepris, 
Qui n'auroit cry que la noble aſſiſtance, 
Auroit di, la, terminer la ſeance. 
Mais une fois le mouvement donné, 
Comme le fol, le ſage eſt entrainé. 
Voila Minerve qui s'avance, 
Et Mercure eft ſon ecuyer. 
Grave beauté! baifſcz les yeux d'avance; 
Ici le ton eſt plus que cavalier. 
F'Augure ſe met a cricr, 
Mais d'un ton a tout effrayer. 
„ Voulez - vous demeurer complette, 


—_— " 2 » * - —_— LS - 


(1) Le veritable amour eſt le ſeul prix de la 
Beauté. 


rs. 


dire | 


prix; #7 
uſure , | 


is. (I) 


ince, 
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„Ne reſtez pas ſous la planette; (1) 


| Aceteclat; bien digne du trepied , 


Tout le monde ſe leve en pied. 


Un bruit s'eſt repandu , Plutus donne une 


fete, | 
Tout y brille d'or & d'azur. 


béte: 


Ileſt, diſoit Momus, deſobligeant, obſcur ; 


Abandonnons a la commune 
Ce diſeur de bonne-fortune , 
Rien de sùr ici, rien de clain. 
On nous allons Vaffaire eſt bonne, 
On ne la dit pas, on la danne. 

Sur ce propos, tout le monde eſt en l'air. 
Chacun connoit l'impatience, 
Sur le dos de ce manſtre ailé, 

La noble foule en deſordre s'avance, 
Et fe trouve en des lieux on Part s'est 
ſignalé; 


8 


r — * - > . 7 — =_ * 7 * by ; * * rn 


(1) Mercure eſt en meme temps meſſager 
eomplaiſant de Jupiter, &, dans le monde 
payygue, il joue le r0le de Planette. 


D vj 


„Ce pronoſtiqueur - ci n'eſt qu'une groſſe 
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Sous ſes efforts tout a change de face; 
L'obſcurite, qui neſt qu'une diſgrace, 

Prepare i des effets qui vont tout eblouir ; 
Ce jour brillant, dont le ciel doit jouir, 
A diſparu; la nuit a pris ſa place 

Bient6t mille clartes la font evanouir ; 

An vifeclat qu'elles ont fait eclore, 

Un bel objet triomphe & s'emhellit encore. 
Vn bruit, quoique tumultueux , 
Nourri, ſonore, harmonieux , 

Accompagne une foule, en divers ſens 

poullee , | 

Se deployant par-tout , quoique par-tout 

preſlee 3 
Un defordre apparent, tontefois concerte , 


Fait regner Vaſſurance avec la liberté. 


D'evenemens divers la {cene eſt agitee. 
Les viſages caches ſous les deguiſemens , 
Les propos ambigus, les mots a double ſens, 
Font que par- tout on croit trouver 
Protee. 
Qui fut Vordonnateur de cet enchantement? 


Vn eſprit createur en dut etre la ſource. 


Plutus trouve tout dans {a bourſe, 


wo 


9 
ncore. 


gs lens 
ar-tout 


certe , 
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Qui lui ſoumet un tre intelligent. 


Ceſt Comus (1), ce fameux patron de la 
| cuiſine, 


Les merveilles qu'on peint n'ont pas d'antre 


origine 


Que les inventions d'un faiſeur de ragoùts; 


Habile a reveiller les goüts. 
Mais tandis que Porcheſtre roule , 


| Cont ant les brouhahas, le tumulte, les ris, 


Pourſuivoris nos Dieux dans la foule z 


ls joignent le patron du ſejour enchante , 
Et liſent ſur ſon front, que, pris a l' embuſ- 


cade, 
Sous un faux air de geucrofite , 
L'avarice s'immole A la fatuite. 
Momus lui vient donner une caſſade: (2) 
5 Avez-vous vu la maſcarade ? 
y C'eſt un attelage complet: 


= — 


= 


(1) Comus, patron des cuiſiniers ; préſidant 
aux bals aint qu'aux feſtins; inventeur des 
modes comme des ragouts. Divinité infernale. 


(2) caſſade, mot uſits pour rendre ces propos 
que les maſques ſe tiennent les uns aux autres. 
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„Eſculape avec le Dieu pet! (1) 
Sous le bonnet du dernier perſonnage 

„ Eft le contraire d'un viſage; 

„Imaginez-en le caquet, 

„Et jugez du biſarre effet „. 
Momus, apres ce mot, dans la foule ſe noyef 
Mais il a, du patron, bien reveille la joie; Þ 
Elle échappe en eclats, ſans menager lei 

tons , | 

on voit partir du haut de fa burleſque mine 
A Taide de ſes trois mentons, 

Vn rire, qui deſcend juſques ſur fa poitrineÞ 
Et s'en va, dilatant la rate & les poumons,ſ 
gayer Vinteſtin, dont on voit tous lef 
bonds. | 

Momus revient : vous riez ſans 8 

Cela doit vous incommoder. .. . 
Non, non: mon ſuccès me raſſure. 
Je ne puis rien apprehender. 
Jaime la bonne compagnie : 

Elle 2 iei du 2 5 


—_— 


—— . —— — —u—ͤ—e—H —ͤ— 


(1) Le Dieu Pet, en latin Crepitze, II avons 
a Rome ſes petits autels, 
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) ©; en gonite infiniment a la faire jouir. 
nage] Hola, garcons! la loterie! - 
Car: ici, de mes dons, je veux tout enrichir; 

3 Plutus ſait fe faire obeir. 

Voila la roue en l'air. Elle tourne, &arrete , 
ſe noye| Ett ne peut ni tourner ni Sarreter en vain. 
la joie; ] La fortune eſt toujours honnete , 
lager le Sous la loi de ſon ſouverain; 

Dellelphébus recoit une lyre enrichie. 
ue mine Le baudrier de Mars eclate en broderie. 
| T'egide de Pallas ceſſera d'effrayer , 
poitrineÞ Deux rubis éclatans viennent de Vegayer, 
oumons Admirez la charmante ruſe, 

tous le On verra, ſans terreur, la téte de Meduſe g 
| Paroiſſez, don choiſi pour la mere d'amour. 
meſure! Comment vous peindre ? imaginons ce voile, 


3 Dont ſe couvre, au matin, cette brillante 
iure. Etoile, 
0 Douce avant-conriere du jour; 


Cette vapeur, agreable & légère, 
Cui fait briller l'objet qu'elle ſemble cou- 
— f vrir, 
6. II adi Cette vapeur, amante de Zéphir, 
| Cue diſſipe, à regret, le jour quand il èclairez 
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Sous cet ornement, la beauté 
Ne paroit pas jouir d'un eclat emprunte, | 


7 


Mais je me ſuis trop arrete. 
Voyons les graces pomponnees , b 
Jai regret qu'on les ait ornees 3 

Elles auront moins de naivete. 
Voici venir , d'autre cots 5 

Les neuf ſœurs „ juſqu'ici, de quelque ray 1 

lerie, 

Le Dieu, qui les régale, avoit été l'objet 
It va leur prouver clair & net, 
Qu'il entend la plaiſanterie; 

Et les voila, pour prix de Vavoir bien raill:þþ 
En brodequins d'or emaille. 
Tout en admirant la chauſſure; 

Je crains que l'ornement ne gene leu 

allure , 
En revenant au pinde, on ſoufle, on el 
en eau, | 
Et Pon s'arrète 3 moitie du còteau. 
Tandis que le Dieu des richeſſes 
Fait parade de ſes largeſſes, 

Momus croit reconnoitre au manege , at 

caquet 
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prunté.] Sous différentes draperies, 

I'“ ouvrier en eſpiégleries, 
Sz Protée: il gen approche & s'aſsüre du fait. 
3 II Lapplaudit, le plaiſante, le loue, 


Et finit par lui dire a Voreille, en ſecret : 
p Connoiſſez-vous un tour de gobelet, 
laue ri” Qui vaille un tour de cette roue. 
Le Devin, ſenſible à ce trait, 
Confus, autant qu'on le peut etre 7 
Mourne a Ocean charge de ſon paquet , 
Et va garder les troupeaux de ſon maitre. 
ien rail. ſuccès de Plutus ne ſont plus balances , 
Perſonne ne lui faiſant tete , 


E objet] 
t, 


91 IIxrégale, il guerdonne, il fete ; 
gene leu On ne lui dit jamais: Aſſez. 
Mais Pluton a plié bagage. 
e, on el | Plutus doit ſuivre Vequipage : 
Avec les regrets de la cour, 
"aj emporta ſon or, ... il en laiſſa l'amour. 
es 


LNege , Wl ** 
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P AR ordre de celui qui lance le tonnette, 


| nymphe Alte, 


—_; 
"4 


PROMETHEE 
ſur le Caucaſe. 


FABLE ALLEGORIQUE 


imitee de Lucien. 


** . — 
11 


L'audacieux fils de la terre, 
Sur le Mont-Caucaſe cloué, (1) 


Quoique couchè ſur le dos de fa mere , 


Aux plus affreux tourmens s'y voyoit def 
vous. 
Avide de remplir {a tache, 
Le cruel Vantour, fans reliche, 
Comme indigne que ſon ſein renaiſſant 
Bravit la cruautẽ gui le va détruiſant, 


11 nie —— 


* 


(1) Promethce, fils de la Terre, ou del | 


Sembl 


. 
r 
Cond 
ER 
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— | Semble redoubler de furie: 
E 


Le ſang qu'il fait couler du flanc , 

En irritant ſa barbarie, 

Excite en lui la ſoif du ſang. 
Que tu payois bien cher ton imprudence, k- | 
E Infortune fils de Japet ! >| 
Tu connus trop, alors, que la ſeience, 3 


— SY Eft un don dangereux dans un etre impar- 
5 fait, 
Et qu'il vaut mieux vivre dans Vignorance , 
Que de vouloir, {imple mortel , | 
Derober les ſecrets du ciel. 

onnerte, 


Les Echos d'alentour de ſes cris retentiſſent, 
Et les montagnes en gémiſſent; 
(1) Animaux, vegetaux , tout en eſt conſterné, 


rs Et le ciel meme en eſt importuns. 

oyoit 0 Mercure accourt. Ecoute, Prométhée! 
De ta ſentence ici tu ſubis la rigueur. 
Mais tu dois convenir, quel que ſoit ton 

he, | malheur, 

1 70 Que la juſtice Va dictee. 

unt, 


Tu pretendis a des autels, 
Si ton audace en eſt punie, 
elevant au- deſſus des vulgaires mortels , 
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ou de la T' 


Sembl 


Ah 
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Pour ſouffrir le fléau, ſous qui ton orgneil 
plie, | 
Sois courageux autant qu'impie 3 
vers Pexemple aux grands criminels, 
PROMETHE E. 
Mercure, aide-moi, je ten prie, 
Que le ſommeil puiſſe fermer mes yeux: 
Obtiens pour moi cette grace des cieux. 
MERCU A E. 
Il weſt plus temps de faire ici trophee 
De la hauteur dont tu ſus te piquer: 
Il eft un Dieu que tu dois invoquer. 

Fais humblement ta priere à Morphee , 
Lui qui, pour toi, fut toujours bienfaiſant. 
PR OM FE T H E k. 

Je ne le connois pas. 
M ER CURE. 
Voila bien la reponſe 
D'un homme qui ſe crut en ſcience eminent; 


Tu dormois, ſans ſavoir comment: 


Ta bouche meme me Vannonce. 
Et voila le tableau de tous les orgueilleux, 


Qui veulent s'égaler aux Dicux : 


ux : 


1 


hee , 


faiſant, 


:ponſe 
2minent; 
nent : 


nce. 
jeilleux, 


ux: 
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Apprends donc que la ſubſiſtance , 
Le ſommeil, la raiſon, le talent, la puiſ- 
ſance, | 
Ce qui concourt a l'exiſtence 
De homme foible & glorieux , 
Eſt l'effet d'une bienfaiſance 
Qui, par divers canaux , ju{qu'a lui rejaillit ; 
Que cette ſource unique dabondance , 
Ceſſe un inſtant de couler , tout finit. 
Connois Pexces de ton ingratitude; 
Comble de ſes bontés, tu te fis une ètude 
De rapporter a toi tous ſes bienfaits divers, 
Et tu premeditas , ivre de ta ſageſſe, 


A la création d'ajouter une eſpece, 


Et d'un maitre de plus d'accabler 'Univers. 


Au lieu de tant crier; crois- moi, prie, 


impor tune; 


Un moment, quelque jour, changera ta 


fortune, 


Lorſqu un Dieu (1), fils du maitre A qui 


tout eſt loumis, 
Viendra briſer les fers ſous leſquels tu gemis. 


— — 


(1) Mercure pronoſtique a Promethee qu' Her- 


cule, fils de Jupiter, viendra le delivrer. Dia- 
ſegue de Lucien. 


. 
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MADAME, 


CES bagatelles-ci ſont une ſuite 
de mes premiers amuſemens dont vous 
 vouluites bien agreer lhommage ; Je 
puis compter ſur votre indulgence 
pour elles ; Vous les accueillereꝭ avec 
bontè; mais aurai-je auſſi bon mar- 
che de Votre raiſon & de votre goũt 
E ij 


1 ond of 
* | . 8 þ F y * ; 
* — * - 
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qui ſe perfectionnent tous les jours? 
Je noſerois men flatter, MADAME; 
le temps qui nous emporte tous deux 

Vous Cleve en tout genre & me pre- 
cipite ; il ne men reſte peut-etre plus 
que la pretention & la grimace ; ce- 
pendant, ſi Vous ſouriez a ces nou- 
velles debauches de mon imagination, 
ff elles peuvent Vous faire paſſer un Þ = 
quart-d'heure agrèable, j; oſerai ne 
rafſurer davance ſur la ſen ſation 


gu elles pourront occafionner : | 1 
Je ſuis avec reſped , f 

| ur 
MADAME, - 

| de 

Votre tres- humble & tres. & 

obeiſſant ſerviteur , pri 


CAZQTTE. au 


es- 


L' HONNE UR 
PER DU ET RECOUVRE 


EN PARTIE ET REVANCHE, 


0 U 
RIEN DE FAIT. 


4 „„ 
— 


„ 


NOUVELLE HEROIQUE. 


| Pe SSANCE du ciel ! fermez les 
yeux ſur la faute que fait commettre 


un amour extravagant, quoique Fobjet 
en ſoit meritant & le but vertueux. 
On va Sibille de Primroſe, dans le 
deſordre extraordinaire on je la vois , 
& par la route haſardeuſe qu'elle 
prend? elle gechappe , a dix heures 
du ſoir , du chateau paternel; apres 
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avoir endormi la confiance de fa fa. 
mille & des domeſtiques. Une echelle, 
ouvrage de ſon induſtrie , produit du 


ſacrifice de ſes vetemens, Vaide a def. Þ 


cendre , de ſoixante pieds de haut 
dans un foſſe humide : elle en ſort 
avec peine, & va frapper a la porte 
de ſon pere nouricier. 

Ah, Gérard! mon cher Gérard! 
ouvrez- moi: recevez- moi: ſauvez-moi: 
tout eſt prèt, au point du jour, pour 


m' unir, par le mariage, a Podieux Þ 


Raimbert. 


L'honnète Gerard ſe leve : ouvre la 
porte. Eh, notre damoiſelle! que puis-F 


je faire? 


Me faire entrer dans votre barque. 
Mettre ſur le champ a la voile, nous 
Eloigner des cotes de Bretagne. Allet 


#1 loin, ſi loin 


Mais ou irons- nous, damoiſelle ? — | 
Ou nous pourrons, Gerard : ou Raine 


BA DIN ES ET MORALES. 57 
pert ne puiſſe pas me trouver. Prends 
du ma bourſe, mon ami, je te la donne 
ef. de grand coeur. Voici une lettre pour 
[Conant de Bretagne: tu iras le cher- 


aut ] 
ort cher: tu la lui remettras. Je vais te 
rte lire, afin que tu en retienne le ſens, 
+ elle venoit a fe perdre. 
(Que faites-vous en France, tandis 


y qu'on travaille a vous enlever Si- 
J bille? Laiſſez-la les Tournois. Qu'eſt- 
» ce que la gloire , Conant, aupres 
y du bien qu'on a ete au moment de 
b nous ravir? Que fuſſions-nous deve- 

: » nus, {i je ne vous euſle pas aime 
» au point de tout expoſer pour vous ? 
» On m'uniſſoit demain a Raimbert, 
a votre lache ennemi! Adieu cha- 
Aller > teaux, palais , principautes, ambi- 
> tion, tyrannie & eſclavage brillants; 
2 je vous echappe , ſur une foible 
Raine barque. Je vais a Rome me refugier 
, aux pieds de Parbitre, trois fois 
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„ couronne des deciſions des préten. ] ju 
„ dus maitres de la terre. On luiaſ,. 
„ ſurpris une diſpenſe: elle porte (ur, 
„ des faux expoſes. J'ai pour moi la 

„ Verite, la religion, amour, & ſau-Þp;; 
„ Tai faire valoir des droits qui aſſu. yo 
„ reront pour la vie, a Conant def 
„ Bretagne, le cœur, ame & la main 
„de la tendre Sibille de Primroſe. 


« p. S. Je gagnerai, ſi je le puis, 
z les cotes de Gaſcogne : de la j'iraiff 
as chercher les Alpes , dont les neiges f 
„ ceſſeront bientòt d' embarraſſer les 
„ paſſages. Partez, Conant; venerÞ 
33 vous reunir a moi. Je vais prendieſ 
„ habit de Pelerine; ce deguiſementÞ| 
„ Vous convient , comme à moi: 
30 adieu TY 


Gerard ne peut tenir contre les ca 
reſſes, les larmes & Tor de Vintercl 
ſante damoiſelle. Le frere de lait & 


1 
9 
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ten, ö Joi mettent la barque en etat d'apa- 
ui e reiller: ons *'embarque avant minuit: 
fur on met & la voile: on prend le large. 
oi l2 , Ah, Sibille! Wille! vous ſacrifiez 
au- pintèrèt de votre famille, le repos de 
alluÞyos vaſſaux au choix de votre coeur. 
it def Conant eſt noble, vaillant, genereux, 
main aimable, renomme. Mais Sibille! la 
ſe. nature & Phumanite ont des droits; 
puis, Ila mer a ſes perils; on en trouve 
piriiſlencore {ur la terre: on peut bien etre 
zeige otre hiſtorien; on ne voudroit pas 
er les Noir ete votre confect 
rence K preſent , Pamour vous tient lieu 
endre de tout; & Mabord les elemens ſem- 
ment ent favoriſer votre indiſcrete entre. 
Set priſe. Au lever du ſoleil, vous vous 
'oyez avec ſatisfaction au milieu de 
a Manche, dou vous chercher à 
zagner les cotes d'une province ow 
vous puilſiez , ſans danger d' etre re- 
connue, vous arranger pour ſuivrs 


es ca- 
ntérel 
lait & 
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vos projets. Mais le vent Seleve avec 
le jour; il trouble le calme des flots 


que votre barque ſillon ne; bientòt ii 


ſe renforce; c' eſt WM orage violent; 
ceſt une veritable tempere qui va vous 
aſſaillir. N 

Gerard eſt force de ſerrer toutes les 

voiles, d'abandonner ſon batiment aux 
vagues , qui le portent avec impe- 
tuoſité ſur les Sorlingues. Un courant 
Fentraine fur les c6tes de la princi. 
paute de Galles, ou il va couvrir de 
{es debris la pointe de S. David. 

La preſence deſprit ne vous aban- 
donne pas; elle vous fait confier vo- 
tre ſalut a une planche; Pinſtinct vous 
y attache & vous y retient, quand 
la reflexion avec le ſentiment vous 
abandonne. Vous Etes portée ſur un 
eſquif plat & à fleur deau: des mains 
adroites & {ecourables vous y recoi- 
vent, en vous derobant au danger 

dctre 


ban. 
vo- 
vous 
1and 
vous 
r un 
lains 
ec0l- 
inger 
Etre 


d'etre briſce. 
blellce; la paleur de la mort couvre 
vos joues: les treſſes de vos cheveux 
| mouillees vont tomber ſur vos epau- 
les debarraſſees de vos vetemens. Ce 
| ſont des mains de femmes qui vont 
parcourir toutes ces beautes que voi- 
loit la pudeur, avec des ſoins {i deli- 
| cats. Il faut examiner les contuſions , 
les ecorchures , les meurtriſſures, 
pour y appliquer des remedes; un 
concert de voix, parmi leſquelles 
celle d'un homme ſeul ſe fait diſtin- 
guer, repete avec accent de la plus 
vive compaſſion , quel dommage |! 
qu'elle eft belle? cependant on prend 
votre bras pour y chercher le batte- 
ment du pouls ; il eſt preſque imper- 
ceptible; on appuie la main ſur votre 
cœur; un mouvement foible annonce 
que vous tenez encore a la vie: le 
Ale uni a l'adreſſe emploie les ref. 
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Vous etes meurtrie , 


Tome VI. E 


mature. 
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ſources de Fart pour vous y rappeler (Þ 1 
entierement. Nous allons, dans Pin- 
quietude, épier Pinſtant de votre rappel I 
à la lumiere pour jouir de votre éton- Ir 
nement, A Paſpect de tout ce dont In 
vous etes environnee. _ d 

L'intèreſſante Primroſe revenoit à d. 
elle-meme par degres. Un moment a 
jucide etoit ſuivi, preſque auſli-tot, Þ 
d'un nouveau deſordre dans les idees. 
La foibleſſe, dans tous les cas, Vem-# 
pechoit meme d'articuler des plaintes, 
Peu-a-peu les gelees , qu'on la forcoitÞ 
de prendre, la diſpoſent au ſommeil, 
& Pon gecarte delle avec prudence, 
pour la laiſſer jouir du bienfait de la 


Une heure de repos lui a renduf E 


Tuſage de la reflexion ; elle ouvre leslan 


yeux. Les rideaux du lit ſont fermes 
mais ils lui laiſſent entrevoir la lumicrS 
des bougies dont la chambre eſt ecla 


1 
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ler ree. Elle ſe rappelle les bruits dont 
in. ſes oreilles ont été frappees , dans 
gel J les courts intervalles ou elle a ete | 
on. rendue a elle- meme. Bientòt revien- 
ont Þ nent en foule les idees de fa fuite, 

de ſon embarquement , du naufrage 
it à de la barque, meme de la planche 
gent Þ à laquelle elle avoit confie ſon ſalut. 
tot, | Ou ſuis-je ? dit-elle. Wauroit - on 
Jees, Framence au chateau de mon pere ? 
em. mais ce n'eſt pas ici mon lit. Pentends 
ntes, parler bas... Pavois perdu connoif 
yrcoit ance. Ne temoignons point que je 
meil, Nai recouvree. Epions ce qui m'en- 
ence, Itoure ici; & ſi tout nous y eſt etran« 
de lager; derobons, s'il eſt poſſible, le 

ecret de ma poſition. 
renduſ} Elle finiſſoit de former ſon petit 
vre leghlan. Une femme vient de ſoulever 
ermés I rideau , s'approche delle, lui met 
umicrÞ main pres de la bouche. C'eſt, 
& eclut-elle, la reſpiration d'un enfant. Elle 
F ij 
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dort encore; allez , Suzanne, aller 
dire a Guaiziek d' apporter un bouillon, 

Cela etoit prononce d'un ton rem- 
pli d'intèrèt. Mais quel ſujet d'inquie- 
tude pour Sibille? L'ordre, dont Su- 
zanne etoit porteuſe, etoit donné en 
langage breton. II s'adreſſoit a une 
nommee Guaiziek ; Vidiome, ainſi que 
le nom , rappeloient a la tremblante 
belle le pays dont elle avoit voulu 
geloigner. La tempete Pauroit - elle 
rejetee ſur les cotes de Bretagne, fi 
dangereuſes pour elle? 

On apportele bouillon. Les rideaux 
du lit font ouverts. La belle ayant 


la main fur les yeux, comme pat 


Peffet d'un mouvement naturel , de- 
guiſe Pattention qu'elle va donner 1 
ce qui Penvironne, 

Ce ſont trois femmes & un homme, 
dune preſtance impoſante , preſque 
heroique. 


F. 
2 
8 
N 
£7 
0 
; 


? tete. 
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Prenez ſa main, mon prince, diſoit 


la femme dont elle avoit deja entendu 


la voix. Nous allons lui ſoulever la 


Le cavalier prend la main, la baiſe, 


avec tranſport; Primroſe ne la retire 


point. Les yeux fermes, elle ſe laiſſe 


donner le bouillon, ſans paroitre le 


preadre. Vive dieu! mon prince , nous 


| ſauverons notre Ange. Voyez ſes meur- 
| triſlures , elles ſont bien noires ; c'eſt 
bon figne. Suzanne! e = moi 
du camphre. 


La main de Primroſe reſtoit, comme 


| depourvue de ſentiment, entre celles 
de homme qui sen etoit ſaiſi. 


Voyez, diſoit-il a la femme, ma 


-W bonne Bazilette, comme ces doigts 
la ſont moules. Voyez, malgre la 
päleur du reſte du corps, comme ils 
| font termines par de Fn boutons de 


roſe! 
F iij 
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Ah! mon prince, diſoit une autre 
femme, ſon haleine eſt auſſi douce 
que le parfum des fleurs doht vous 
parlez. 
je veux la reſpirer, diſoit le prince, 
en laiſſant aller la main. Ah , Thor. 
reur! s'é&cria, Bazilette. Ce ſont des 
conſerves, & non des baiſers qu'il faut 
approcher de ſes levres. Si, par mal- 
heur, on Penterroit demain, le prince 
Lionel ſe ſeroit attirè un beau renom 
dans tout le pays de Galles; mais jen 
augure mieux; nous ne Penterrerons 
pas. Bien des gens doivent la pleurer: 
ne fuſſent que les originaux des trois 
jolis portraits trouves dans fa poche, 
Ou les avez-yous mis? dit Lionel. 
— [ls etoient pleins d'eau de mer: je 
les ai lavés; j'ai bien nettoyè les eme- 
raudes & les rubis dont ils ſont en- 
toures; ils doivent etre ſecs. = Qu'on 
ville les chercher. Je veux les exami- 
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ener. Peut-éëtre nous trouverons- nous 
en pays de connoiſſance. 

On juge combien attentivement 

| Primroſe Ecoutoit cette converſation, 
„on vient de lui apprendre ou elle eſt, 
r- Elle n'y eſt point connue, ni meme 
es Þ ſoupconnee; mais-on va examiner les 
ut portraits de ſon pere, de ſon frere, 
al. & ſurtout celui de Conant de Bretagne, 
ce cet homme, fait, ſelon elle, pour 
»m etre connu , comme pour etre admire 
en N de toute la terre. Le voile, dont elle 
ons EE pretend ſe couvrir , va peut - Etre ſe 
er: ſdechirer. Les Bretons & les Gallois ont 
ois une origine commune; la mer qui 
les ſepare eſt un moyen de commu- 
nication, & fort ſouvent une ſource 
de querelles. On peut la ſacrifier aux 
keards qu' entrainent les liaiſons de 
Jang , ou la rendre le gage de Varran- 
zement de quelque nouveau demele, 
| Les portraits ſont ſur la ſcene, & 
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ne rappellent Pidee d aucune phyſio. Þ ge. 
nomie connue. Voila trois beaux hom. 
mes, diſoit Bazilette. Il y en a un qu 
a la phyſionomie d'un heros. 


Elle revoit a ces meſſieurs la ſur le pet 
bord de la mer, diſoit Suzanne; ele 901 


$'y oublioit; des brigands Pauront ſur. N h 
priſe & enlevee. On ma pas retroueſ o 
les corps de ces coquins-la; ſi on les que 
tenoit, on pouroit leur faire paye , 
cherement ce rapt; mais ils n'en ſoniſ ſert 
pas mieux, fi les requins leur en de] nen 
mandent compte. celu 


Lionel conſidèroit les portraits ave 71 
les yeux d'un rival. Celui de Conan Weut 
annoncoit trop Mavantage , pour nf li 
pas lui deplaire infiniment. Le prin pays 
de Galles avoit congu un gotit tre: giga 
vif pour la belle, que ſes ſoins venolenſfye 1. 
de rechapper des flots; car elle ch, 


abſolument redevable de la vie à pcie 
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0. ſecdurs très- bien entendus & diriges 
m. par lui-meme. 


MM A | 
zu Des fenttres de ſon chiteau , dont 


la vue portoit ſur la mer, il avoit ap- 
le percu le déſaſtre de la barque. Un 
elle cont pour Paction, un mouvement 
fur-Þ'd&humanite Pavoit fait courir au rivage , 
ure don il ordonnoit la manoeuvre a la- 
lei quelle Primroſe devoit ſa conſervation. 
ayeſ Le caractère connu d'un homme 
ont ſert! a expliquer les actions qui en ema- 
de nent: tachons de donner une idee de 
celui de Lionel. 
ave} 
znanÞþ 


| Iletoit prince hereditaire de Galles 
veuf a Page de trente ans; jaloux de 
ir naa liberte. Tandis que le ſouverain du 
inc pays, ſon pere, tenoit ſa cour a Car- 

oa Wigam, lui, preferant Vamuſement 
1011: la peche a tout autre, vivoit, en- 
: eroMſoure de la jeuneſſe qui compoſoit ſa 
a of ſocieté, dans un palais ſituè ſur les 


\ 
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hauteurs de S. David, on il avoit te.!“ 
cueilli la belle Primroſe. 

Par- tout ou il avoit fallu montreÞ 
du courage, il en ayoit donne de 
preuves. A Pexterieur, il etoit humainÞ 
& bienfaiſant, particulierement dam 
les occaſions declat. Dans Vinterieu 
de ſon palais, comme il penfoit que 
tout etoit fait pour lui, il rapportoitÞ 
tout a ſoi; pouvoit oublier un ancien 
ſervice de quelque importance, mais 
jamais ceux qui contribuoient a fa ſatis. 
faction actuelle. Il etoit d'ailleurs im- 
perieux; &, quelqu'opinion qu'il eith 
epouſee, il en demeuroit fi prevenu, 
qu'on ne pouvoit Pen faire changer, 
Enfin c'etoit un prodige d' entètement, 
meme parmi les Gallois. 

Il aimoit paſſionnement Je ſexe, & 
point du tout les femmes; avoit-1| 
obtenu leurs bonnes graces, au peu 
de cas qu'il en faifoit, il ne pouyolt 
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*Þ concevoir toute Vimportance qu'elles 

y attachoient; &, malgre ce defaut, 
el decele par ſa conduite en toute occa- 
e ſion, il avoit juſques - la toujours 
un reuſſi aupres d'elles. Il eſt vrai qu'il 
ana etoit beau, bien-fait, jeune, magnifi- 
eur que & prince. g 
que Deux enfans, en bas Age, lui ref. 


tou toient de ſon mariage, & il avoit con- 
Serve pres d'eux & de lui les femmes 
nais 


attachees a leur ſervice. Bazilette en 


atlWtoit la gouvernante : elle avoit la con- 

me ßance du prince, a plus d'un égard, 
Veit & on aura occaſion de connoitre le 
enus 9 


enre de ſervices qui la lui avoient le 
plus meritee. Cette femme, d'un état 
hoyen , entre deux ages, inſtruite par 
experience, joignoit aux reſſources 
un eſprit naturel , beaucoup de liant 
lans le caractere. 

Raffurèe contre la frayeur d tte trop 
pprochee de ſa famille, contre cells 


1ger, 
ent, 


e, & 
Dit - 1 
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d'ètre reconnue, la belle malade à +; 
eprouve un ſaiſiſlement cruel, en ap- Je 
prenant le déſaſtre de ſes compagnons 
d'avanture; elle ſe voyoit au point de ur 
condamaer la violence de la paſſion Ba 
qui les y avoit expoſes. Mais épouſet Su 
Raimbert! renoncer a Conant! a h Je 
ſeule idée de ces extremites , les ch; 
remords ſont forces de $eloigner. „ 
chere idole de mon cœur! prononce. 
t-elle tout bas; la neceſlite de ſe rejoin. 
dre à toi, eſt la ſeule choſe dont Sibilli da. 
doive $'occuper! con 
Lionel tenoit encore une de ſ F 
mains: elle la retire, comme cëdanſſinſe 
A un mouvement convulſif, & ſe re N zb! 
tourne du cote de la ruelle. 1 Et. 
| Bazilette lui arrange un oreiller ſuſkonr 
la tete. Sortons , ſortons, dit cetiWetit 
gouvernante, Les forces reviennentWlan 
on a beſoin de ſommeil. La pauviWiſer ; 


dan 


enfant n'a peut-ëtre pas dormi depvſ} De 
| 0 70 


rr 
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24 *trois jours, quoiqu'elle ait toujours eu 


ap- 
ons 
t de 
10n 
uſer 
a la 
les 


„ 
nee 
join. 


ibilk 


e {cs 
dan 
ſe re 


ler (uh 
Celli 
ment 
pauvt 
depu 

trol 


les yeux fermes. 

Les portraits etoient demeures ſur 
un bureau; Lionel s'en ſaiſit, & ſort. 
Razilette ferme les rideaux. Veillez, 
Suzanne, dit-elle à une autre femme. 
Je vais placer Guaiziek dans Panti- 
chambre; fi l'on s eveille, vous 8585 
Herez. 

Primroſe etoit bien accablee : cepen- 
dant elle ne s'endermit pas avant 
avoir reflechi ſur ce qu'elle avoit pu 
connoitre de fa ſituation. 
Elle ne pouvoit pas toujours reſter 
inſenſible & muette. En exercant auſſi 
noblement Phoſpitalire : a ſon egard , 
1 etoit naturel qu'on fut curieux de la 
onnoitre. II falloit donc arranger un 
petit roman tout d'invention, dont le 
plan püt faciliter les moyens de réa- 
er celui qu'on avoit dans la tete. 
De ſon cote, le prince de Galles 
| Tome VI. G 


— = = 


—— 


_ R ——— — 


| 


— 
— — — 


— — — 
—— tun 


I 

! 

| 
ml [i | 

1 
i i 


—— 
— 


— IS: MLS 
__— — 


2 — - 
r . ̃ . OE TE Ta con gn ren Et A 


— — — — — 


— — 


x — 2 2 
— — 


e — . ho IRON IS” eh — cnn — — as > S 
—— — ge — — - — —— - 
: — — — —— Fx = —— —— — 
— == - — — = 
- 


_ 


—_ 
__—_—— 
p — 


74 EUVRES 


comptoit faire prendre a Paventure 
une tournure abſolument differente. 
It etoit amoureux, a fa maniere, plus 
qu'il ne l'avoit été de fa vie. 

„Charmante petite creature ! diſoit- 
il, le ſentiment de l'amour ne vous eſt 
pas nouveau. II y paroit a la garniture 
de vos poches. Occupee du ſouvenir 
agreable de vos conquetes, vous en 
portez partout avec vous les trophees; 
mais je ceſſerai d' etre ſemblable a moi. 
ou je vous ferai oublier tous ces 
triomphes. 

Puis, en regardant le portrait de 
Conant. Ce charmant vainqueur n'eſt, 
peut- etre, que effort de Pimagination 
d'un peintre déſœuvré! oe” 

Vas, ma bonne Bazilette , ſoigne 
bien ta malade; ſurtout , des que |: 
parole lui ſera revenue , taches d: 
ſavoir qui elle eſt; elle nous en doi: 
la confidence, 
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Bazilette va mettre tout le zele poſ- 
fible a remplir les ordres dont elle eſt 


chargèe; mais ce ſera avec les mena- 
gemens imaginables. Ses ſoins lui ga- 


gneront la confiance avant qu'elle en 
demande un temoignage; &, ſi elle 


ſe montre curieaſe, ce ſera pour avoir 
un motif de plus de ſe montrer em- 
| preſſee. | 
| Vient-elle auprès de la convaleſ- 
cente? C'eſt pour lui offrir des ſecours. 
Primroſe, a fon approche , ouvre les 
yeu n. 


„ Ah! les beaux yeux? Secrie la 


bonne. Il ne nous falloit plus que cela 
pour nous achever. Un homme va 
venir vous voir. Fermez-les, pour ſon 
repos. Mais non: ne les fermez pas; 
ils eclairent appartement. Ils témoi- 
gnent que vous etes vivante, & rani— 
ment Peſperance de tout ce qui s intè- 
reſſe à vous. Helas! ils peuvent donner 
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la vie ou la mort a quelqu'un devenu! 
plus malade que vous par votre dangen 


& depuis votre danger. 


M'entendez- vous? Temoignez -l:Þ 


par un ſigne. Faites voir, mon ange, 


que votre ame ne s'eſt point éloignée 
de ce beau corps. Ne parlez pas, ja 
un bouillon a vous donner; buvez len. 
tement, buvez tout; mangez cette 
conſerve: elle doit vous fortifier. Sou. 
frez qu'on vous mette ſur ce lit de 
repos, on va faire le v6tre. Suzanne, 
venez! Guaiziek, appelez votre con 
pagne! Donnez - moi toutes la main, 
& craignons de bleſſer le petit ange 

On ceſſera de S arrèter ſur les foi 
delicats & recherches que rend Bai 
lette a ſa malade. Quatre jours ſe (ori 
ecoules, ſans avoir donne lieu a de 
evenemens d'un autre genre que ce 


qu'on vient de retracer. Une ſeule cit 


conſtance a varie. Lionel ne peut plu 
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com. 
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 $emparer d'une main; toutes deux 


ſont cachees ſous la couverture. 

Deux parfaitement beaux yeux , 
pleins d'une langueur attendriſfante, 
demontrant une touchante ſenſibilité 
à ce qui les environne, eveilleroient 
une veritable compaſſion dans Pame 
la plus endurcie. Ils font un tout autre 
effet ſur Lionel. $'il a do faire des 


| ſacrifices, ils ſont faits; ceſt à lui à 


en exiger a ſon tour; mais il lui en 
faut, dont ſon orgueil puiſſe s'applau- 
dir; tout autre ſeroit vil a ſes yeux. 

A meſure que la päleur, occaſion- 
nee par Peffroi, la fatigue, Pepuiſe. 


ment & la defaillance ſe diſiipe, on 
voit renaitre les lis & les rotes ſur un 
teint, ou le primtemps de I'age deve- 
for | loppe ſes plus brillans trèſors. Le retour 
| de la ſanté $&annonce avec la pompe 
| de la beauté dans toute fa fraicheur. 
La belle Primroſe a riſque de repondre 


G 11) 
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par quelques ſignes, par des mots 
obligeans à ce qu'on lui dit de flateur, 
au vif interet dont elle paroit etre 
Tobjet. | 

Enfin le temps eſt venu pour Bazi- 

lette dentamer le chapitre des conh- 
dences. Un ſigne qu'elle fait & qu'on 
entend, eloignant les importuns, la 
laiſſe ſeule avec la convaleſcente; 
& la converſation critique va com. 
mencer. 

„ Oh, belle entre toutes les bel. 
les! Savez-vous on vous etes? Non, 
mademoiſelle, lui repond foiblement 
Sibille. | 

Pauvre enfant, precipitee des nues 
dans le ſein des mers, la Providence 
vous y menageoit un berceau ou rien 
ne pourra yous manquer, 

Aprés ce debut, Vadroite gouver« 
nante paſſe a Phiſtoire des procedes 
ſecourables de Lionel, a Vegard de la 
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belle naufragee : Peloge de Vintelli- 
| gence, de l'ame, du courage, des 
vertus du prince s'y mele naturelle. 
ment & orne le recit d'un trait de 
| bienfaiſance & d'humanitè, paroiſſant 
seélever au- deſſus de la regle ordinaire 
& dont il eſt ſeul le heros. 


Primroſe, ayant deja tout appris, 


feignoit neanmoins de tout apprendre 
mais elle n'en temoizne pas une moin- 
dre ſurpriſe de fe voir tombee dans 
des mains auſſi humaines, auſſi gene- 
reuſes. Les bienfaits, dont elle avoit 


a ſe louer, devenoient d' autant plus 
touchans pour elle, qu'ils partoient 


cune main auſſi elevee, & emprun— 
tolent un nouveau luſtre a ſes yeux, 
de la nobleſſe de leur origine. 


„ A preſent, dit Bazilette, nous 


attendons la recompenſe des ſoins dont 
vous voulez bien vous louer. Faites- 


ous connoure la perſonne a qui nous 
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avons le bonheur de rendre quelque 


Jaques de Compoſtelle. Pen ai ſolen$ 
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ſervices. C'eſt pour payer notre 7zelz 
& non pour Pencourager. Vos beau. 
tes, votre douceur , le charme qui 
vous environne [ont deja porte a lex 
ces ou il peut atteindre. Dites- nou 
par quel coup de fortune, une per 
fonne de votre age, auſſi foible que 
vous l'etes, a pu etre livree aux haſard 
de la mer ſur une foible barque de 
pecheurs ? 
„Helas, mademoiſelle! voici mo 
hiſtoire. Mon pere, encore a la fleut 
de Page, eſt afflige d'un mal extract 
dinaire, contre lequel les dernier 
reſſources de la médecine ont chou 
Un ſaint perſonnage a eu la revelation 
que ce mal ne pouvoit etre gueri, 4 
je n'entreprenois le pelerinage de 8. 


; avec 
nellement fait le vœu. Le voyage pi W 


terre etoit effrayant. Nous avions une it 
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#7 barque. Pai imagine, allant de cdte 
8. en cöte, pouvoir gagner le golfe de 
| Gaſcogne , en profitant des beaux 
' temps de la ſaiſon. J'en devois partir 
pour PEſpagne, avec un de mes freres 
qui m'accompagnoit. Vous ſavez le 
reſte de ma facheuſe aventure. 

Elle eſt bien malheureuſe, madame, 
dit Bazilette; d' autant, que, ſelon 
Tapparence, M. votre Fire aura Periz 

mais vous devez avoir fait encore d'au- 

wy tres pertes: au moins, ſi l'on en juge 

| Hen par les effets trouves dans vos poches. 

om | Ici „la rougeur monta au viſage de 

miete primroſe. Elle la ſurmonte. J'y avois, 

hou. . 7, 
puiſque vous le ſavez, mademoiſelle, 


lation ; 
une ſomme ſuffiſante pour accomplir 


i, 333 5 ; 
4 8 Lobjet que je nvetois propoſe de ſui. 
S O. 


elende & faire une offrande ſur le lieu, 
ro Fee quelques portraits de famille. Mes 
8e PJfeules pertes d' ailleurs {ont ma cape- 
ns ung 


line, mon camail, mon bourdon & 


OU 
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je de; 
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mon chapelet. Ce ſont des choſes ne. 
ceſſaires, dans ma poſition; mais de 
peu de valeur en elles - memes. Mais 
mon pauvre frere , madame; mais 


Phomme qui nous conduiſoit ? voih 


de veritables objets de regret. 
Tout n'eſt pas deſeſpere pour eux, 
madame; mais vos inquietudes ſont 


fondees, & je les partage : on n! 
rien omis pour les ſecourir , s'il etoit 
poſſible de le faire, ou pour les re. 


trouver. Tout a ete inutile. Je vous 
fatigue un peu, promettez - m'en [: 


pardon, & accordez-mren le ſigne, en 
nous apprenant le nom de famille de 
celle a qui nous nous ſommes abſolu 


ment devoues. 

Je ſuis forcee a le taire, repondit |: 
belle convaleſcente; mon vœu m'oblis! 
2 voyager humble, & abſolument in 
connue. 

Sibille prononca difficilement ces 
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e. | dernieres paroles. Bazilette la ſuppo- 
ge fant fatiguee, termina la converſation, 
las pour en aller rendre compte à Lionel. 
na ! Le prince Pecoute, pendant quelque 
oil temps, ſans Vinte:rompre; puis, ecla- 

tant tout - a- coup. Oh, la touchante 
vx, thumilite, qui voyage avec une galerie 
ſont de portraits de famille, enrichie de 
mi pierres precieuſes! O, la devote pele- 
etou ine, avec les jolis petits reliquaires ! 
Jh, la prudente famille, qui aban- 
donne tout ſon eſpoir ſur un miſera- 
ble bateau de pècheur, pour venir du 
milieu de la Manche chercher le golfe 
de Gaſcogne ? Tu ſais, ma chere Bazi- 
White, meler un peu de verite dans tes 
propos, pour leur en donner la cou- 
eur, & tu dois t'y connoitre. Y en 
ee eil la plus legere apparence dans ce 
% Wecit ? | 
| Je ne ſais, mon prince; mais ſes 
at cee font tellement d'accord avec ſes 
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diſcours; ce qui ſort de fa bouche a 
tant de naivete, tant de graces; le Le 
ſon de fa voix a une fi agreable melo. pre 
die, qu' en Pecoutant, on eſt comme le 
enchante. Il faut &tre tirèe du cercle jeu 
de cette illuſion, pour trouver ce qu on du 
a entendu invraiſemblable. 1 
Nous penſions , dit Lionel, avoit 
fauve des flots une tres - jolie creature Ell 
humaine; &, fi je n'avois pas vu fe {'$t 
petits pieds faits au tour, je croiros de 
avoir attire une ſyrène dans mon palais. {da 
Elle me tourne la tete ; elle nvoccupe, alle 


jure, par Merlin; cette enchantereſle je | 
ne m'éechappera pas. Elle n'a pas fait pal 
cette hiſtoire pour etre crue; elle {F< 
couvre d'un voile dont elle veut bien der 
qu'on appercoive la foibleſſe; notte 
opinion ſur elle va $'egarer; Vimagins 
tion $Senflammera, & Penthouſiaſme 
ya lui creer une magnifique exiſtence. 

Le 
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Le beau plan, ma Bazilette, pour ſur- 
prendre & ſoumettre un coeur comme 
le mien! Elle me pique, a mon propre 
jeu. Je n'aurai point trouve de femme 
qui ne m'ait dit plus qu'elle ne ſavoit, 
& les flots en ont jetè une ſur mon 
vage, plus muette que les poiſſons. 
[Elle me taira meme. ... avant de ſortir 
dic, elle recevra de moi une lecon 
de maitre. Retourne vers elle: comble 


a difcretement de ſoins. Si elle paroit 


aſez repoſee pour me recevoir, tu me 


feras avertir. Mais, non. Si je la vois, 
je ſerai tentè de lui faire l'aveu de ma 


paſſion. Je me laiſſerois emporter, & 


m' engagerois trop avant. Agiſſons pru- 
demment. Sois mon interprete, Fais 
Yaloir, avec mes avantages naturels , 
ma ſoliditè dans mes goats, ma ſenſi- 
bilite aux bontes dont on m'honore; 
ce qu'elle peut ſe promettre enfin, 
dun homme paſſionné, puiſſant & 
Tome VI. H 
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$6 QEVVRES 
magnifique. Quand ta parole m' engage 
trop , j'ai, tu le ſais, la reſſoutce 
de la deſayouer. Fais, Bazilette, fais 
qu'elle puiſſe me ſourire en me voyant; 
penſes aux foſſettes de ſes joues, & 


imagine les graces de ce ſourire en. 


chanteur; il doit” faire oublier le plus 
beau lever du ſoleil. Mais je tarrete 
trop long- temps ; revole vers la dame 
actuelle de mes penſees; tache de Poe. 
cuper de moi, plus encore que je ne 
vais Petre delle. 

Bazilette eſt au chevet du lit de 
Primroſe, & ſevle ; car elle en a ren. 
voye Suzanne, ſur un pretexte. Li. 
mable convaleſcente ne dort point, 
Ladroite confidente imagine un pre- 
texte de faire Peloge des qualites du 
cœur du heros dont elle eſt Pagent 
& Pinterprète. La ſatisfaction qui 
eprouve, en yoyant fa charmante hd- 
telle, eſt un canneyas aſſez nature! 
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pour cette brillante broderie. On ne 
parle ni de fa jeuneſſe, ni de Peclat 


de fon rang, ni des avantages de la 
Figure, Il ne faut pas perdre du temps 
a rappeler ce qui s' annonce de ſoi- 
meme. Mais on ne tarit point ſur ſa 
bontè, ſur fa ſenſibilitè, ſur les exces 
ou le porte ſa reconnoiſſance. 


Sibille ecoute avec attention, & 


[meme avec une ſorte de complaiſance 


& prend, enfin, la parole. 


„Mon experience, mademoiſelle C 


uffiroit pour me convaincre de la ve. 
Irite du portrait du prince Lionel, que 
votre ele meme ne fauroit avoir em- 
belli. Jetèe par la tempete , mon 
deſaſtre, & ma ſituation deſeſperee 
ont ete mes ſeuls titres a des bontes 


dont on ne ſauroit evaluer le prix. 


Les offres les plus obligeantes vien- 
nent achever d'y mettre le comble. La 


Enhibilite m'impols d'en uſer aved 
H 1 


88 ee 


diſcretion. Voici la ſeule epreuve 1 
laquelle je compte mettre la generoſit 
du prince. Mon devoir m''appelle à 
Compoſtelle. J'ai beſoin de trouver un 
paſſage, a Pabri de Pautorite , pour 
me rendre le plus promptement poll. 
ble au lieu de ma deſtination, 


Echappee a peine au naufrage, 
peine retablie, languiſſante, dit Bari 
lette, vouloir affronter de nouveau les 
dangers de la mer! ne voyez - vous 
pas que le ciel a condamne Pindifcre. 
tion & la temerite de votre vu? 
Ah! mettez vos belles mains dans les 
miennes. Je vais vous aider a en faite 
un bien propre a vous dedommazer 
du ridicule & des inconveniens atta- 
ches à la ſuite de celui qu'un illumin 
vous a ſurpris. 


Et quel pourroit etre ce vœu? reprit 
Sibille. Celui, repond Baziletre , dal 
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mer avec paſſion un prince puiſlant , 


aqui vivroit pour vous ſeule. 

oft Mon état, repond Sibille, ne me 
ot permet pas daſpirer a une conquete 
Te auſſi brillante 

55 Qu'appelez- vous, votre état ma- 


dame? Vous nous le laiſſez ignorer. 
Mais je me rappelle, moi, un tranſport 


tenoit entre ſes bras, ſanglante, deco- 
lorèe. Quand ce cher homme trembloit 
pour votre vie.“ Quoi! diſoit-il; nous 
v ne ſauverons pas ce chef- d œuuvre 
y des cieux, cet ange egare ſur la 
y terre, ctouffe dans les flots! qui peut- 
y elle Etre? Quel barbare Va expoſes 
| 44 la furie des elemens? Ah! fi on 
v Ta fait deſcendre d'un trone, je I'y 
y replacerai, Quelle ouvre ſes beaux 
v Jeux, Qu'elle recouvre le prècieux 


| 9a ſes genoux, dans un eſclave, dé- 
H ü 


| heroique de mon prince, lorſqu'il vous 


| 2» ulage de tous ſes ſens, pour voir 


ak rs 
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„ Cide à Vetre toute ſa vie, un ven- 
„ geur determine a facrifier pour elle 
„ 1a fortune & ſon exiſtence,,. 
Voila, mademoiſelle, des ſentimens 
trop paſſionnes & des deſſeins trop 
nobles; une pauvre pelerine errante, 
comme je le ſuis, ne ſauroit en etre 
Pobjet. Je Wai point a rougir de ma 
naiſſance; mais la Providence m'a pla. 
cee dans un rang bien inferieur a celui 
ou m''ont elevee les conjectures du 
prince Lionel; & meme, en leur ſup— 
poſant une ſorte de realite , il me ſeroii 
impoſſible d' entrer dans aucune de les 


vues. Ma main & mon cceur ſont en- 


gages. Je ſuis femme, mademoiſelle ; 
11, comme tout m'engage a le croire, 
mon etat lui inſpire une veritable com- 
paſſion, ceſt de cette ſeule vertu de 
fon cœur, dont je reclame ici Fener- 
gie. Comme l'objet de mon vœu et 
de rappeler a la vie ce que j'ai de plus 


ven- 
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cher au monde, je deſire de pouvoir 
| remplir avec promptitude ce projet 
| religieux ; jen implore les moyens. 
| Le comble des bontes auxquelles il me 
| ſoit permis d' aſpirer, eſt une place ſur 
un batiment. Je ſuis d' ailleurs en etat 
de me pourvoir de ce qui peut man- 
quer a mon petit equipage. 


| penſer a partir dans l'état de foibleſſe 
| on vous etes ? Sortir d' ici, denuee de 
tout! & le noble & genereux Lionel 
le ſouffriroit! II couvriroit de ſaphirs 
d' Orient votre camail & votre capeline; 
&, plutot que vous manquaſſiez d'un 
| ſuperbe chapelet, il iroit faire une deſ- 
cente en Ecoſſe, pour enlever le ro- 
| faire a la madone de Karickfergus. 
Qui fait, (mais il y faudroit un peu 
d'adreſſe) fi vous ne le conduiriez pas 
en pèlerinage avec vous? Oh, le beau 
couple que vous feriez! Dans le fait, 
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» Quoi! dit Padroite confidente, 


FPS 
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madame, nous vous aurions beaucoup 
d' obligation, fi vous rendiez notre 
maitre un peu devot: C'eſt la ſeule 
choſe qui lui manque: faites- en un 
petit ſaint, & il ſera parfait. 

Si Pon a pris une idèe de la paſſion. 
nee mais vertueuſe Sibille; fi Von a pu 
demeler combien elle eſt fiere & deci. 
dee, on peut imaginer quel fut ſon 
depit, au developpement des vues de 
Lionel ſur elle. Apres la derniere pro- 
poſition de Bazilette, il ne lui etoit 
plus permis de prendre le change. 

Lui echappera-t-il une marque de 
mecontentement ? Elle eſt trop mai. 
treſſe d' elle - mème, trop prudente. 
Un trait de hauteur ? un ſouvenir qui 
Phumilie a ſes propres yeux, vient de 


les lui faire baiſſer ſur le champ. 


Sans les portraits trouves dans f 
poche, & les brillans dont ils ſont 
aavironnes , on ge Leéleveroit pas dans 


an 


be 4 
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le diſcours, au rang des princeſſes, 


en la traitant dans le fait comme une 


| vile aventuriere; puiſqu' en la ſuppo- 
ſant mariee, on olvit..... 


„Rends toi juſtice, ſe dit-elle inte- 


| fieurement, Pourquoi tous ces por- 
| traits? Tu ne voulois que celui de 
| Conant! il etoit avec les autres; il 
| falloit tout enlever, ou faire un outrage 
de plus a la nature. Expoſee mainte- 
| nant par la ſingularitè de ton equipage , 
| fouffre ſans murmurer les conſequen- 
ces des idees bizarres qu'il a dn faire 
naitre. Vois de ſens froid ta ſituation; 
&, en te defiant des ruſes, taches 
| Cechapper ici à la puiſſance, ſans la 
| bleſſer. Ce prince eſt rempli d'huma- 
{nite : ton exiſtence en eſt la preuve. 
Il eſt noble; &, ſi tu pouvois Vavouer 
à lui, il rentreroit, ſur le champ, dans 
Tordre des egards qui te ſont dus; 
mais il faut le forcer a des menage- 
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mens pour une pelerine inconnue, 
denuee d'aſſiſtance & de conſeil; il 
faut le porter a la proteger, obtenir 
enfin, de la generoſite, de Pelevation 
de Pame, qu'une femme ſans defenſe 
ſoit derobee aux deſirs que ſes foibles 
attraits ont fait naitre, par celui- 
meme qui comptoit Sy abandonner, 
Ciel! oh, ciel! quel embarras! quelle 
poſition!... Tu vas pleurer, retiens 
tes larmes; caches tes inquietudes; tu 
en a devore bien d'autres dans le ſecret, 
Fuſſes-tu echappee a Raimbert, ſi tu 
n' eüſſe ſu cacher que tu preferois h 
mort au malheur de lui donner la 
main ? Tu employas la feinte pour te 
conſerver a Conant, pour ne lui etre 
point ici ignominieuſement ravie, em- 
ploie tant de menagemens , de diſcre- 
tion, de retenue, que, ſans effaroucher 
le vice intèreſſè, dont tu te vois envi- 
ronnee, tu puiſſe reyeiller dans une 
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ame bien nee le goùt des ſacrifices 
qu'exigeroit la vertu. 


Primroſe ſe faiſoit ces reproches, 


cette exhortation, cette ſemonce, 
rapidement & a VPabri d'un gros oreil- 
ler. Toute habile qu'eſt Bazilette, elle 
prend le change, & explique une rou- 


geur ſubite, ſuivie d'un long ſilence, 


à Tavantage du ſucces de la negocia- 
tion dont elle s'étoit chargee. Elle 
ſort, ſur un pretexte, & va rendre 
compte a Lionel, ſelon ce qu'elle a pu 
imaginer. 


Votre belle ſe pretend mariee, amou- 


reuſe, fidelle. Cependant je me ſuis 
haſardèe à lui propoſer un petit pele- 
ninage avec vous, en termes honnetes 
mais intelligibles. Elle a rougi , baiſſé 
les yeux; & ne m'a montre ni dents 
ni griffes. Comme elle me ſembloit 
capituler avec elle-meme, je n' ai pas 
cru deyoir Pengager plus loin. Il faut 
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laiſſer quelque choſe a faire au mérite, 
Tu te ſurpaſſes, ma bonne Bazi. 
lette; tu excelles : courons, volons 
vers ta nouvelle pupille. Je vais lui 
pardonner tous ſes petits torts. 


Primroſe eſt ſurpriſe de Pair ſatisfait 
dont Lionel Vaborde; on debure par 
un compliment ſur la convaleſcence; 
on paroit comble de Veſperance de l 
voir ſuivie par le retour de la fante la 
plus brillante; puis on veut chercher 
le bras, pour $aflurer {i le pouls eſt 
parfaitement regle. Tout en appliquant 
des baiſers ſur le drap dont la main 
eſt couverte, les proteſtations d'amour, 
de devouement ſuivent ſans intervalle. 
Gloire, puiſſance, richeſſe, on offre 
tout, on fera tout partager , on ſacti- 
fiera tout. 


Lionel efit été plus loin , quand 
Sibille, eleyant un peu la téte, à laid: 
| | de 
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de ſon oreiller, prend froidement la 


parole. 
„Vous m' avez ſauvè la vie, prince: 


je vous la dois; mon honneur m' étant 
beaucoup plus precieux, ne ſauroit 


etre le prix de ce ſervice. Continuez 


ckétre mon genereux bienfaiteur, & 
recueillez ſans remords le prix de la 
vertu: C'eſt la ſatisfaction intéèrieure, 
& Padmiration des autres. Soyez en 
tout le modele de vos Sujets. Une 
paſſion, telle que la votre $annonce, 
| mettroit le comble a mon malheur 
en faiſant le votre, mon devoir me 
| defendant d'y repondre, & meetant 
plus aiſe de renoncer à la vie qu'a mes 
| principes. 


Le ſens, le ton & Pair dont cette 


| courte harangue eſt prononcee ont 
| petrifie Lionel. Il tire a Tecart ſa con- 
fidente. As-tu oui cette femme avec 
| fs grands principes ? A- t- on jamaig 
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debite avec cette ſolemnité, cette 
emphaſe, une tirade auſſi froide, auſh 
ſeche? T'a- t- elle fait rever, comme 
elle me fait extravaguer, lorſque tu 
m'es venu dire qu'elle $'arrangeoit avec 
elle meme pour ſe rendre ? Mais exa- 
minons de ſens froid cette etonnante 
creature; qu'eſt - ce que cet aſſemblage 
de fleurs & d'epines, de beauté, de 
Froideur, d' extravagance, de raiſon, 
de graces & de pèdantiſme? 

Elle eſt nee en Bretagne: rien n'eſt 
moins equivoque. L'aſpect d'un peril 
tres-eminent peut ſeul Pavoir determi. 
nee a $'echapper ſur une barque. De 
que] genre etoit ce peril, s'il n'etoit 
pas la ſuite d'une ou pluſieurs aven- 
tures ? Les petites images trouvees 
ſur elle nous en repreſentent les heros, 
Je Vai arrachee des portes de la mort, 
On lui a rendu des ſoins capables 
den toucher bien d'autres. Tu lui as 
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fait les offres les plus genereuſes ; 
| moi- meme j'ai encheri , & nous n'a- 
| yons rien obtenu; pas meme la plus 
petite marque de confiance, pas un 
| ſeul mot de verite ! auroit-elle devine 
mon caractere , & voulu Pirriter par 
des oppoſitions, au point de me faire 
donner dans les exces d'une paſſion 
dont il me fut impoſſible de me ren- 
dre le maitre? Me donner de verita- 
bles chaines, a moi, Lionel !.... Ne 
nous deconcertons point, Bazilette. 
| Vas braver les glaces de ſon accueil. 
je crois m'y connoitre 3 tout, chez. 
elle eſt compoſe. Ne la previens que 
par ton empreſſement a la ſervir. Si 
elle a un but, elle te parlera la pre- 
mieère, tu ne le penetreras qu'en fei- 
gnant de le ſeconder. Il m'eſt venu 
une idee ; je la crois lumineuſe : nous 
| pouvons Etre joues par une maitreſſe 
| de Fart. Mais ſi jeune, étre deja & 


1 ij 
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ce point de perfection! cela ſeroit 
bien extraordinaire; examine de ton 
cote; du mien, je peſerai tout, & 
nous nous reverrons. 

Bazilette, un ouvrage A la main, 
eſt dans un coin de la chambre dela 
Pelerine pretendue : elle obſerve les 
mouvemens , pour pouvoir preyenis 
les beſoins. 

Primroſe feint un aſſoupiſſement; 
examine, en deſſous, ſa gardienne, 
& s' en defie : mais 3 qui ſe fiera-t-elle? 
Determinee a ne point ſe laiſſer vain. 
cre, il eſt un point d' importance fur 
lequel elle voudroit ſurmonter : Ceſt 
qu'on la laiſſat partir ſur un batiment: 
c' eſt qu'elle put ſortir du palais , pour 
aller, elle. meme, a la recherche d'une 
occaſion favorable de s'embarquer. 

Doit - elle trouver des oppoſitions 
inſurmontables a Vexecution de es 
projets? Cet amour, dont on lui a 
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doit parlé, a-t- il pn denaturer entièrement 
ton un Etre genereux & le rendre derai- 
& ſonnable, injuſte, violent, tyrannique? 

juſqu'à ce jour, ſes charmes lui ont 
in, aſſujetti tant d eſclaves, aveuglement 
eh' devoues a ſes volontes, dont le bon- 
les heur de la ſervir etoit le ſalaire. Elle 


enix ordonnoit ſouverainement alors: elle 


ſe propoſe de $abaiſlcr a la prière; 
nt ; I pourra-t-on lui Etre inexorable ? Cela 
ne, hui ſembleroit contre nature. 
ne? Mais on ne peut la deviner ; il faut 
ain. | welle $'explique. Elle ſera toujours 
{xx moins genee avec la gouvernante ; & 
Ceſt Jil ne lui reftera plus qua ſe debatre 
ent; ¶ tonnetement avec le prince. A la ſuite 
de ces reflexions , ſoit naturellement, 
[ſoit adeſſein , elle eternue fortement. 
eue le ciel vous bèniſſe, madaine! 
dit Bazilette, accourant, un mouchoir 
[a la main. Voila, enfin, un ſigne du 


ui a Felus parfait rétabliſſement. Mon pau, 
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vre cher prince en ſera comble. Pui; 
elle levoit les epaules , jetoit les yeux 
au ciel, & ſoupiroit. 

De quoi le plaignez- vous, mademoi. 
ſelle ? Vous le ſavez aſſez, madame: 
n'en parlons plus. A preſent , helas! 
il ne s'agit plus de fatisfaction : Cel 
de la votre dont il eſt occupe. II sy 


facrifiera ; je le connois. Mais croiriez. 


vous que ce beau jeune homme pleure 
comme un enfant? 

Je Paurois cru, repond Primroſe, 
au-deſſus d'une ſemblable foibleile, 
& le plains de tout mon cœur. qe ne 
puis diſconvenir qu'il ne ſoit interet- 
fant , meme attachant, & je le lens, 
uu moment ou je me vois en quelque 
maniere contrainte a ſuivre un plan 
deſobligeant pour lui. C'eſt ce ſenti- 
ment meme , qui me porte a deſiret 
plus vivement, qu'en ſecondant mes 
vues, il ſe delivie d'un objet con. 


Put; 


"CUX 


moi- 
me: 
las! 
Cel: 
1 sy 


irie. 
zilette. Vous prechez pour qu'on vous 
laiſſe aller, comme feroit une autre, 
alin qu'on la ſuivit; &, pour entendre 
de ces paroles la, on la ſuivroit au 
bout du monde : c'eſt comme un en- 
chantement; & mon prince vous refu- 
Heroit quelque choſe, madame ? Il ne 
ſeroit donc pas le plus ſenſible , le 
plus complaiſant , comme il eſt le plus 
teconnoiſſant, le plus aimable, le plus 
douè de tous les hommes. Il en pourra 
mourir, madame: je le connois; je 
le vois amoureux pour la première 


leute 


Jefiret 
t mes 
, Con. 
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ttaire a ſon repos. Lui en doit- il coùter 
beaucoup pour ſe vaincre? Je lui au- 
© rai propoſe un ace heroique de plus, 
| digne de ſa belle ame. Engagez -le , 
| mademoiſelle, a travailler des aujour- 
d'hui, pour aſſurer ſon repos & le 
mien, en me procurant les moyens 
de ſuivre mon pelerinage, 


“Quelle fee vous ttes ? gecria Ba- 
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fois de ſa vie, & redoute pour lui 
Peffet d'une paſſion, bien fondee ſans 
doute, mais auſſi violente qu'elle eſt 


malheureuſe. Cependant , quoiav'il 
doive lui en coùter, il ne ſe menavera 
point: il vous ſervira de tout ſon 7zele. 
Ah, s'il pouvoit fe metamorphoſeren 
dauphin! il vous porteroit lui - meme 
a Podieux rivage que vous preferez à 
celui-ci , ou veritablement vous ©tes 
ſouveraine ; & ſe trouveroit paye d'un 
regard de vos beaux yeux; dun geſte 
careſſant de cette main; mais, au 
moins, avant de le quitter, vous lui 
direz votre nom. 

II Papprendra de moi, reprend Prim. 
roſe, quand Jaurai ſatisfait au vœu 


qui m'oblige, quand mes devoirs ſe. 


ront remplis. 


Bazilette vient rendre compte de fa 


nouvelle converſation ; voyant la choſe 


a ſa manigre , elle en toit comme 


BAT 
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triomphante. Lionel Pinterrompoit de 
temps en temps. © Une fee ! tu diſois 
bien. C'en eſt une. Sur ſes vieux jours 
elle ſera ſorciere. Finiſſez donc, mon 
prince: je vous ai fait tout de pate 
e ſucre, & vous Etes mechant comme 
un tigre. Ecoutez-moi juſqu'a la fin; & 
elle continue. 

* Lorſqu'il eſt queſtion de la meta- 
morphoſe en dauphin; quel charmant 
tableau! $'ecrioit le prince. Je me vois 
la nage; comme je m'etudierois a 


bien liifer mon ecaille ? Mais je ten 


arertis , ze gagnerois la pleine mer 


avec mon fardeau , & ne mrarrete- 


tis qu'au terme du pelerinage. Vas, 
2 chere bonne , joue tout ton jeu 


avec elle, Elle nvaura trouve preſomp. 


tueux. Prends-en la faute ſur toi. J'ar- 
verai auſſi timide qu'un enfant; mais 
alin comme celui que je veux faire 
tiompher. Elle veut étre venerce : il 


. eee, * 
2 * 
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faut ſe preter a cette fantaiſie. Si r ma 
fais manquer de reſpect , je ſais com. puer te 
ment on le prodigue. Je vais donne te bar 
le mot a ma Cour. Comme la pele Hue noi 
rine doit èétre connoiſſeuſe, elle ver tion h 
des gens qui ne ſont point mal en mat. 
ſcene; Vinteret de ſa ſantè veut qu'ell 
ſe leve. On viendra lui faire cercle 
Je me meierai dans la foule. I! faudr 
qu'elle me violente pour meen tires 
Tu lui as fait faire un deshabille mo. 
deſte. Prends cela fur ton compte ourſees 
afin qu'il ne ſoit pas refuſe. QuandWun air 
elle vaudra manger a table, engage oiſi, c 
la a m'y honorer d'un couvert. |Mtouree 
m'y conduirai d'une maniere a ne poindWlce da 
tattirer de reproches. Nous pourronWepiee z 
apres la decider a faire l'ornement deinee : 
la mienne. Je ne m'y negligerai point Wires , 
jemploierai tout pour la prevenir (Wipreſſi 
lui plaire. Si je n'obtiens rien delle MWnme 

pas meme ſon impoſant ſecret . jWimant 


| Voyor 
e ſon |] 
bmplail 
nt les 
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ur ma table d'échecs deux pieces a 

puer toutes preces. Poppoſe une pe- 

hte barbarie a beaucoup de rigueur; 

ne noirceur innocente à une diſſimu- 

ktion hypocrite , & je la fais echec 
mat. 


Voyons, rapidement, Primroſe ſortir 
e lon lit, recevoir des mains de la 
Monplaiſante Bazilette un deshabille, 
Wont les avances doivent etre rem- 
urſees, Imaginons Lionel, figurant 
aun air modeſte au milieu du cercle 
e oiſi, dont la belle convaleſcente eſt 
touree ; une muſique agreable, diſ- 
fee dans une anti-chambre voiline , 
pplee au defaut d'une converſation 
mee : dans les endroits les plus 
ndres , Lionel ſemble s'en atrribuer 
preſſion , en laiffant echapper , & 
nme furtivement , du cote de fa 
amante hotefle , des regards en- 
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flammes & timides. Voila les tableaux 
des premiers jours. 

Bientôt la belle convaleſcente ſe 
laiſſe inſpirer la complaifance de per. 
mettre au prince de partager le repay 
prepare pour elle ſeule. Bientot deut 
courtiſans ſont admis a ce petit cou 
vert fervi par les femmes. Plus Lion 
eſt reſpectueux, plus il inſpire & 
confiance; Primroſe gagnee par le con 
cert de cet exterieur {eduiſant , f 
laiſſe engager a faire les honneurs d 
la table du palais, & y repreſent 
avec autant d' aiſance & de dignitè qu 
Vent pu faire la princeſſe de Calle 

Une conduite auſſi ſoutenue, di 
une paſſe auſſi difficile pour une avet 
turiere de quelqu'eſpece qu'elle fit 
auroit ouvert les yeux a un homn 
ſuſceptible de revenir d'une prev 
tion. Quant a Lionel, ce qui aun 


du Veclairer, ne ſeryoit qu'a Vayeug| 
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« Tu le vois, diſoit-il a Bazilette, 
depuis je ne ſais combien de jours, 
je fais le ſoupirant & Tecolier, & 
nen ſuis pas mieux. Elle recoit comme 
une reine, du haut de fa grandeur , 


| ( fans jamais ſortir de fon ton noble 
& ſerieux ) les hommages & les reſ- 


pects que je fais ramper autour delle. 


Le naturel infini de cette comédie 


me charmeroit, ſi elle n'etoit pas trop 
longue; ſi je n'y jouois un mauvais 
role ; ſi je n'aſpirois pas avec tant 
dardeur au denouement ; mais tu ne 
la quitte pas. Que fait- elle, lorſqu' elle 
eſt ſeule dans ſon appartement? 


CC + \ . ; 
De longues prieres , mon prince, 


avec une deyotion qui vous en inf. 

pireroit. Elle ſe promene ſouvent ſeule 

lur la terraſſe , qui eſt de niveau a ſon 

appartement. La , je ne ſaurois la ſui- 

Te, & je ſuppoſe qu'elle y prend Pair, 

& cherche a retablir ſes forces par 
Tome VI. | K 


EUVRES 
Pexercice. — Elle ne parle jamais de 
moi? — Elle vous entend louer avec 
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beaucoup de complaiſance; vous 
donne infiniment deloges & encore 
plus de benediRions. — Fais- lui venir 
idée d'une promenade, en caleche, 
dans mes jardins, je ſerai ſon co. 
cher, = J'eſſaierai de la lui propoſer; 
mais vous avez un moyen fir de l 
determiner a bien des complaiſances, 
de la mener meme a la peche: c'ef 
de l'aſſurer fortement vous - meme 
que, ne pouvant vous promettre de 
trouver de fitot une occaſion ure 
pour la conduire on elle veut aller, 
vous faites armer un batiment de force, 
qui puiſſe la mettre a Pabri du danger 
des corſaires & des forbans , dont la 
cote, de temps en temps, ſe trouve 
infeſtce. Ces paroles la feront un grand 
effet ſur elle, & ne vous cottteront 
pas plus a dire que tant d'autres aus 
quelles vous ne croye: pas. 
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Lionel ſuit ponctuellement les avis 


de ſa confidente. Primroſe monte dans 
la caleche , & ſes amulemens ſe va- 
tient; elle ſe prete bien plus qu'elle 
Ine fe livre; ne montre ni humeur, 
ni impatience, ni crainte. Si Lionel 
lait une occaſion de lui parler, ſi 
le ſujet en eſt indifferent, elle repond 
avec une liberte- meſuree ; fi Ceſt un 
lcloge , elle cherche modeſtement a 
Fen defendre. S$'l echappe une etin- 
celle de ce feu dont le prince ſe dit 
conſume ; elle eſt eteinte par la re- 
ſerve , la froideur & le filence. Une 
ronduite auſſi prudente, auſſi reſervee, 
le la part d'une etrangere , eùt ſuffi 
pour donner d' elle une haute opinion 
tout autre qu'au prince de Galles; 
out tournoit chez lui au profit de fa 
nſlon & de fon entetement. Il ſor- 


Iamour , & toujours plus aveugle, 


K ij 


dit de ces tte - a - tete plus furieux 
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c C'eſt, diſoit - il a Bazilette, un 
petit monſtre d' orgueil qui veut me 
voir ramper a ſes pieds; c'eſt une 
pelotte de neige paree de la reſſem. 
blance d'un ange, & environnee du 
brillant de TArc-en-Ciel; elle ne me 
glace pas: elle me candit. C'eſt un 
etre ſtr de ſes avantages, habitue a 


rendre ce qui Penvironne dupe de ſon 


calcul. Je triompherai de ſes ruſs. 

e-tu fait parler a Banniſtok , le chef 
de ces bateleurs qui font des equil: 
bres de chevaux , & jouent des farces 
a Cardigam ? 

Il vous eſt devoue, dit Bazilette; 
mais vous ferez les frais de la deco- 
ration & des habillemens. 

Je vais etre un peu mechant, mi 
bonne; mais on m'y force. Je ne veu! 
pas avoir ete publiquement le joue 
d'une aventurière, d'une jongleuſe d 
haut-vol; car celle-ci ne ſauroit tr 


Oh 


| rique, 
| conni1 
tre vo 
bätime 


vous 
'ctoff 
page n 
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princeſſe dans un autre ſens. Pai joue 
| pour elle, & peut- etre trop naturel- 
: lement je l'avoue, Vattentif, Pem- 
E preſſe, le magnifique , Vamoureux juſ. 
& qu'a l'imbecillite. En attendant que je 
| mette ſur la ſcene de nouveaux perſon- 
| nages; le ſeul role a eſſayer eſt celui 
du deſeſpoir; cen eſt fait, je m'y livre, 
je vais tomber malade de langueur. 
| Si Ton ſe montre inſenſible ; tu me 
: b le pardonneras, ma bonne, je deviens, 
mais ſur le champ, impitoyable. 


Oh, perle des beautes de PArmo- 
| 119ue , aimable Primroſe! Vous ne ſoup- 
| conniez pas les complots formes con- 
tre vous. Raſſurce par la promeſſe d'un 
batiment arme pour vous conduire , 
vous vous etiez deja precautionnee 
détoffes pour former le petit equi- 
page neceſſaire a votre traveſtiſſement. 


Able 


K uj 


Quelle raiſon empeche d'y mettre les 
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ciſeaux ? Ici je reconnois votre pru. 
dence. 

Si Poffre d'un batiment etoit un jeu, 
fi Pon penſoit a vous retenir malgre 
yous, vous auriez de nouveau beſoin 
d'une echelle. Ce que vous venez de 
faire meſurer , pourroit , au beſoin, 
vous en ſervir. 

Deja , par une ſuite de caractère, 
par- tout od vous avez ete conduite, 
vous ravez pas fait un pas fans ob- 
ſerver. On vous croyoit occupee des 
poſitions des batimens , des embelliſ- 
ſemens dont vous faiſiez Veloge, quand 
vous etudiez tres - {erieuſement les 
moyens de parvenir a Peſcalier de- 
robe. D'apres vos appercus, vous avez 
deja forme trois plans de retraite. Je 
vous felicite de ne vous etre point 
oublice , car les pieges vous entou- 
rent de toutes parts, & le principal 
reſſort reparoit ſur la ſcene, un grand 
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| mouchoir a la main. C'eſt Bazilette 
| larmoyante ; elle ſe jette ſur un fiége. 
Ah, mon pauvre prince! 

Que lui eft-il arrive , repond Prim- 
roſe , d'un veritable ton Minteret & 
| de crainte ? 


Partez , madame, partez, avant que 
nous ayons le malheur de le perdre. 
On vous imputeroit ſa mort, & vos 


effets de la douleur de tout un peu- 
ple, qui vous imputeroit d'avoir aſſaſ- 
line un heros charmant, leur idole. 
| Primroſe eprouve un trouble veri- 
table, Eſt-il en danger de la vie? — 


„ 


jours , la langueur le mine; il ne ſe 
dlaignoit pas: il eft i bon; mais il 
ent de tomber en foibleſſe; &, au 
noment ou je vous parle, les ſecours 
e la médecine ſont autour de lui. 


1 WEE, 
Icharmes ne vous garantiroient pas des 


Il y et, madame, depuis quelques 
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B 

On a fait paſſer la triſte nouvelle ; RE 
Cardigam. Tout va etre en rumeur. alle, 
Sibille etoit au lit: elle ſe leve A I den 
hate, jette une robe ſur elle, s appuie f 1115 
ſur le bras de Bazilette, & ſe fait au 
conduire a appartement de Lionel, oy 


La belle y etoit attendue. Des palet. 5 . 
tes d'un ſang bien brale ſont ſur u 3 
gueridon : des phioles de remedes i 


nemle. 
des elixirs de toute eſpece couvren, 
une table. Lionel, tout decolore, | 3 
etendu ſur ſon lit: deux gens de Hue ie 
ſont au chevet. Les courtiſans, hb 33 
yeux baiſſes & en ſilence, ſont a He Lat do 
tree de la chambre, & les gens 6 - 4h 
ſervice en ſortent d'un air conſtem eritabl 
Le coeur de la (ſenſible etrangere Mie wy 
tient point a ce ſpectacle : il eproun 1 
une emotion dont les yeux portent! 0 
temoignage. Comme elle s'approchoi * 
„Ne le faites point trop parler, . ang 


. 1 
dame „, dit d'un ton bas & tr þ ciel & 
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un des deux Eſculapes. Cependant , 
elle, ſe penchant aſſez pres de Poreille, 
prend la main du pretendu mourant , 
la lui ſerre avec affection : „Prince, 
me reconnoiſſez- vous? 
y Oui, repond Lionel, d'une voix 
foible & entre - coupee; je vois mon 
Edole adoree, ma chere & cruelle en- 
nemie. — Moi, votre ennemie ? — Si 
vous ne Tetes pas, donnez m'en la 
preuve par un foible trait de confiance. 
Que je puiſſe emporter au tombeau 
je nom de celle dont les rigueurs m'y 
ſont deſcendre! 
„ Ah, Prince! de quelles rigueurs 
teritables avez-vous a vous plaindre ? 
ue me demandez- vous? Reſpectez 
on honneur & mes devoirs; &, d'ail- 
urs, commandez: vous ne pouvez 
ouver en moi que devouement. Je 
e balance point de Pavouer a la face 
ciel & de la terre, un interet ver- 
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tueux, mais bien tendre, m'attache! MW 
vous. Que Lionel vive! oui, je le WP 


repete, qu'il vive, & la ſenſible..... 
(ſon nom fut pret a lui echapper ) ne 
le contentera pas de faire au ciel les 
vœux les plus ardens pour lui; mais 
elle rendra grace chaque jour de ce 
bienfait, comme lui etant perſonnel, 
à celui qui tient dans ſes mains nos 
deſtinees : &, lorſque la religion du 


wobl 
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7% de | 
terieur 
 Vou: 
I, d'u 
Jeux Li 


ſerment ceſſera de lui impoſer ſilence, N loi; 
non-ſeulement elle fera connoitre les pres 
bienfaits dont elle a &t6 comblée, les tur 

bumiſe 


bontes, les graces dont elle a été Hob. 
jet; mais elle ſe fera un honneur de Ces « 
rendre publiquement juſtice aux dons Hun tor 
du ciel & de la nature, aux qualitesMe la vid; 
heroiques qu'elle a remarquèes, admi- Mens ſon 
rees, cheries dans ſon genereux pro. 


Le de 
tecteur, le prince de Galles. en 
Cette tirade — debitee d'un ton de | 1 Ve 
aCtere 


verite & d'enthouſiaſme, fit quelau: 
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effet ſur les acteurs de la ſcene tra- 
gique, repreſentee par Lionel. Tous 
baiſſoient les yeux, apres $'etre en- 
Sirobſerves. Lionel, toujours entier 
dans ſon ſentiment , etouffe d'orgueil 
e de depit; mais il ſait voiler a Vex- 


Vous ne voulez pas, madame, dit- 
|, Tune voix foible , que le malheu- 
jeux Lionel meure. Vos volontes ſont 
les loix. II s'abandonne a tous les ſoins 
ropres a le rappeler a la vie: puiſſe 


 Woumiſe que fon coeur ! 


Ces dernieres paroles, articulees 
un ton foible, annoncoient le terme 
la viſite. L'inquiète Sibille retourne 
ans ſon appartement. 


Le deſordre de ſon ame paroit dans 
mouvement de ſes yeux, dans le 
netere entier de fa phyſionomie. 


de 


terieur la ſecrete paſſion qui le maitriſe. 
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Ladroite intrigante, attachee à ſes pas, N oc: 
va eſſayer de le mettre à profit. | nts 


Bientöt des larmes abondantes & ence 
feintes de cette dangereuſe femme en z ure 
feront couler des yeux de la ſenſibe ge Ir 
Primroſe. Ah! je me doutois bien, 5 

3 6 ur 
madame, lui dit la fauſſe afligee , qu a; 
vous aviez un cœur. Non, non, vos + mei 
ne laiſſerez pas mourir notre aimabe 
maitre; vous n'aurez pas cette barbari, 

Et qu'y puis je, Bazilette, fi le vi 
& tendre interet que jy prends nt 


qu au 
ſauve 
car je 
mettr 


Pengage pas a conſerver ſes jours? WM Rcrift 
Mais rien n'eſt plus aiſè, madame Lione 
c'eſt que vous ne marque: pas aſſeſ ne pe 
ce touchant interet. Quand il s'agit dt je me 
ſauver la vie, il faut y mettre un pe le che 
moins de reſerve: en lui diſant, Lion ſur lat 
vivez; que ne lui paſſiez- vous au i þjents 
ces deux beaux bras! Qu'aviez- vo de ſa b 
a redouter, dans Vetat de foibleſſe of tourm. 
il eft? Vous avez manque une bell en ent 
occall 7 
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| occaſion de nous le rendre à tous; 
| mais cela pourra ſe reparer. Rien reſt 
| encore deſeſpere, madame, & je ſuis 
| sire qu'il vivra; fi vous me permettez 
de lui aller fire que vous voulez vivre 
pour lui. 


Arretez, mademoiſelle, c'eſt à moi 


| 3 menager mes expreſſions. Dites - lui 
qu au beſoin, j; expoſerois ma vie pour 
| fauver la ſienne: & Cefſt beaucoup; 
car je ne m'appartiens point, & je 
| mettrois quelqu'un de moitie de mon 
| facrifice. Ne diſſimulez point au prince 


Lionel qu#apres des devoirs , dont rien 
ne peut me faire perdre le ſouvenir, 
je me ferai un honneur, une gloire de 


le cherir plus qu'aucun homme qui ſoit 


{ur la terre. y mets la condition d'etre 


bientöt delivree, par un dernier effet 


de ſa bienfaiſance, du malheur de nous 
tourmenter inutilement tous les deux, 


en entretenant par ma preſence ici, 
Tome VT, . 


«. 
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une paſſion qui peut entrainer ſa perte 
& la mienne. 

Bazilette a paſſe d'un appartement 
2 Pautre; il y auroit dans ſon rapport 
de quoi dèſarmer Vinflexibilite meme; 
tout echoue contre un orgueil excellif 
& pique, contre Ventetement pouſl: 
a Pexces. | 

Dans ce que yous venez de me dire, 
ma bonne, je ne trouve que des paro- 
les. On ſe refuſe aux plus petits effets, 
Pai appris, depuis long - temps, a me 
jouer de Vhonneur & de la vertu, pris 
dans le ſens ou cette fine beaute les 
emploie. On ne perd point le droit 
daſpirer à la poſſeſſion de ces titre; 
ſublimes en cedant a Lionel, & c'eſt 
deja un grand triomphe de lui avoir 
auſſi long-temps reliſte, Je ſuis bien 
indigne de tout ce jeu- ci. Ma Bati- 
lette, a meſure que je deſcends, on 
geleve juſqu'a moi; on finit par pre: 


Mais 
f plir Ci 
que | 
dire; 
dont! 


autre 


dant, 
dans « 
rail fu 
une at 
ne veu 
Paſſ 
prevue 
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elle ſe 
plus en 
mide 
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| tendre a J Empire. Je dois ordonner 
les apprets d'un départ... Que ce 
projet eſt bien eloigne de mes vües? 
Mais je dois paroitre occupe de rem- 
plir celles de mon tyran. Je ne prends 
que huit jours de terme; tu peux le 
dire; nous preparons des evenemens 
dont la ſuite pourra faire prendre une 
autre tournure aux idees. En atten- | | 
ant, je m'ennuie comme un mort 1 
dans ce lit, entoure de tout cet atti- e 


nil funèbre; mais je dois y attendre | 
one autre viſite de mon inhumaine, & ls | 
ee veux reſſuſciter qu'à ſa voix. = 4 ö 
"W Paſſons rapidement ſur des ſituations | "hy 
” Wprevues. Primroſe vient voir le malade. l 


l ſe laiſſe engager a faire un effort & WT! hi 
a prendre Pair; il ſe mettra meme à 
table, ſans faire uſage des mets dont | [1 
elle ſera chargee. Il s'y montrera de 
plus en plus filencieux, circonſpect , 
mide menie , mais toujours attentif. 
| L ij 
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Quelques jours ſe ſont ecoules dans les 
langueurs de cette monotonie ; lorſque 
le ſon bruyant d'un cornet, - partant 
des cours du palais, vient varier h 
ſcene. Il eſt embouche par un nain, 
& annonce Parrivee d'un chevaher 
etranger , precede par ſon ecuyer : Ceſt 
Clarence d'Angleterre, qui, bientot ſe 
preſente lui - meme. 

Arrive a Cardigam, il a appris la grave 
indiſpoſition de Lionel, & vient lui en 
temoigner ſa ſenſibilite. 

Le prince de Galles paroit ſurmonter 
le mal dont on le dit accable, pour 
faire les honneurs de ſon palais a un 


hote de cette importance; il le pre. 


ſente a Primroſe, dont il crayonne en 
peu de mots la facheuſe aventure. Le 
ſpirituel & poli Clarence paroit en avoir 
ete prevenu par les bruits publics \& 
Sapplaudit de pouvoir preſenter des 
hommages a une dame, moins connue 
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| encore par ſes malheurs, que par ſes 


beautes & ſes vertus, celebrees dans 


| tout le pays de Galles. 


On ſe mit a table. Primroſe y eſt 


aſſiſe entre le nouveau venu & Lionel; 
| &, pour ſuppleer autant qu'elle le peut 
| a Petat de foibleſſe de ſon bienfaiteur; 
| elle Sintrigue pour animer la conver- 
| fation, & fait, en quelque ſorte, les 
| honneurs de la table. 55 
Clarence repond aux attentions en 
homme qui connoit le monde; &, 
| foit qu'il parle des pays etrangers , ou 
de la cour d'Angleterre, tout lui four. 
| nit Poccaſion de combler d'eloges la 
| charmante etrangere qui fait Vorne- 
ment du palais de S. David; les beau- 
tes de PAngleterre , celles de VEurope 
| ſont miſes en ſacrifice. 


A des eloges ſi forts , fi redoubles, 


la modeſte Sibille baiſſe les yeux, rou- 
git, & laiſſe tomber une converſation, 


L iij 
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dont la ſuite pourroit la jeter dans un On 
nouvel embatras. Hand 

Le lendemain , les reſpeCtueuſesMaima 
attentions de Clarence pour elle on pete 
redouble; le ſurlendemain , elles pren.iſ 
nent encore plus de caradtere , aifſh 
point que, profitant d'un inſtant oi 
Findiſpoſition de Lionel le force 
gecarter, le chevalier Anglois fait al 
dame une declaration d'amour en def 
termes auſſi menages que poſitifs. i 

Elle n'eut pas le temps d'y repory 
dre, affecta meme de ne Pavoir pa 
entendu. Mais elle nen etoit pas moin 
embarraſlee; elle entrevoyoit une per 
ſecution de plus, & peut-etre le 8 
ſuites plus funeſtes d'une rivalite ſan 
objet reel. 

Elle etoit occupee de ces reflexions 
lorſque le bruit d'un autre cornet ti 
retentir les cours, & annonca Varriveſe re 


de rex 
du chevalier Mackenffal , d'Irlande. Bretag: 
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On etoit a table, & le redoutable 
Plandois 8 y trouva place en face de 
Jaimable Primroſe. Je dis, redoutable : 
rg etoit, par la plus épaiſſe paire de 
.. | ouſtaches qui ent jamais ombrage 
Ine phyſionomie irlandoiſe; un nez 
0 orme & recourbe la ſermontolt, ac- 

ompagné de deux yeux hagards, qui 
iþ Embloient vouloir s'&lancer de la tete. 
dee De temps en temps, cet affreux 
Egard tomboit ſur la belle inconnue , 
onſzomme s'il y evit été porte par la 
ut EHexion, Bientot il la fixe d'un air 
ine connoiſſance. 
1 en falloit bien moins ; pour allar- 
fer Pinquiete Primroſe. Ah, malheu- 
tuſe Sibille, ſerois- tu, par haſard, 
pnnue de cet etranger! Tu ne Pas 
mais vu; mais il peut arriver de 
rance, on le bruit de ta fuite aura 
de repandu; peut - etre ſort- il de la 
| etagne. La frayeur la ſaiſit; la rou- 
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128 EUVRE S 
geur lui monte au viſage, & le couvre 
du plus vif incarnat, & ce moment de 


trouble eſt ſaiſi par toute la compagnie. 


Mackenffal triomphe du deſordre qu'il 
occaſionne, & cherche a Vaugmenter, 
en paroiſſant ſourire avec affectation 
& a la derobee a la jeune etrangere, 
qui detourne la tete, pour eviter ſe 
odieux regards, & faiſant Pimpollible 
pour diſſimuler ſon embarras & ſes 
craintes. : | 

„ Ne vous troublez pas, princeſſe 
dit le barbare irlandois. Je ſais mens 
ger mes connoiſſances. Vous aviez 
confiè votre deſtin errant a la mer; 
elle vous a depoſee ici, ou vous me 
ſemblez etre en aſſez belle poſture; 
mais il vous plait d'y conſerver l'inco- 
gnito; je ne derangerai pas un plan, 
dirige ſans doute au plus grand bien 
de vos affaires. Vous n'avez perdu 
qu'une petite barque: vous vous occu- 
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| pez ſans doute ici dun armement plus 
avantageux. Des ce moment Jentre 
dans vos projets, & vous pouvez comp- 


| ter fur la diſcretion de votre deyoue 
Mackenffal. 


Je ne vous connois pas, repond 


| Primroſe, avec une modeſte aſſurance. 
| Si le commencement du diſcours de 
Irlandois Pavoit jetee en quelque ſol- 
lcitude, la ſuite lui avoit entièrement 
prouvè qu'elle & fa veritable hiſtoire 
lui etoient entièrement inconnues. 


„Il faudroit, madame, replique 
Hlrlandois, dire, je ne vous connois 
plus. Il vous plait d'oublier quelques 
bontes que vous eùtes pour moi , quoi- 


que la date wen ſoit pas prodigieuſe- 
ment eloignee. Vous m' affranchiſſez 
par- la de la reconnoiſſance. Le pro- 


cede eſt noble, digne de vous. 
Moi, des bontes pour vous? reprend 
la belle inconnue, du ton ferme & eleys 
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de Sibille de Primroſe, la lèvre & leg 
yeux armes du dedain le plus mepri. 
fant. 

Eh, non, vous n'en evites pas! s &crie 
Mackenffal, & je ne meritai jamais de 
connoitre, encore moins d'approchet 


gerie, le miracle de Beaucaire, quia 
inſpire tant de devotion pour les mil. 
teres a tous les pelecins de la derniere 
foire. 

„Seigneur, chevalier, dit d'un ton 
froid Sibille, entièrement rendue a 
elle-meme, vous ètes abſolument dans MWoutes 1 
Verreur, & vous pouvez aller renouer Mourſui 
ailleurs vos liaiſons avec votre Mar. ournar 
gerie. ent me 
Je n'irai pas plus loin, divinite de ous le 
nos treteaux, dit l' Irlandois, avec em- enez 
phaſe. Mon ton peut nous avoir un Hertu, 
peu brouille; mais, vous le ſavez, je Hbjets 
brille dans les raccommodemens , & ent n 
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pour le mois de Juillet, je vous offre 
de yous reconduireen triomphe a Beau- 
aire , en croupe derriere Carkilarz , 
mon ecuyer. 

| Vous ferez bien de vous aller mon- 
trer ſeul a la foire. Vous etes un extra- 
hagant. = & vous une jongleuſe, dans 
toute la force du terme. Je le main- 
liens. Voila mon gand : qui oſera le 
jamaſſer ? 

| Ce ſera moi, brutal Irlandois! re- 
pond Clarence, recois le dementi de 
toutes tes groſſières fauſſetes. Prince! 
pourſuivit le chevalier Anglois, en ſe 
ournant vers Lionel; mes affaires preſ- 
nt mon depart de votre cour. Ouvrez 
bous le champ, demain matin. Vous 
n- Menez de voir outrager devant vous la 
in ertu, dans le plus beau de tous les 
je Wbjets qui font Pornement du ſexe , 
ent nous avons jure de prendre en 


vous avez fini votre engagement ici, 
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toute occaſion la defenſe. Soyez auſl 
empreſſe, auſſi jaloux que je le ſuis 
den voir tirer une vengeance eclatante, 
Clarence, repond Mackenffal, en 
retrouſſant ſes mouſtaches, vous ne 
ſerez pas le premier jeune homme 
qui ſe ſera perdu pour amour des 
dames de ce haut parage. A demain, 
a demain. Lenrage lance un de ſes 
plus terribles regards & ſe retire. 
Clarence vient ſe jeter aux piedsd: 
Sibille, plongee, par la derniere ſcene, 
dans un nouveau genre de ſaiſiſſement. 
Je fais vœu, madame, de repandr: 
juſqu'à la derniere goute de mon ſang, 
Pour reparer Poutrage fait à vote 
vertu. En diſant cela, il ſaiſit un mou- 
choir, echappe dans ce moment des 
mains de la belle preoccupee. © Que 
ce gage, gecrie-t-il, me ſerve decharpt 
dans le combat, & ſoit une prevvt 
demain a tout le pays de Galles de 
Phonneuj 
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Thonneur que vous me faites en m'a- 
gréant pour votre chevalier. 


Ah, madame, dit alors Lionel! mon 


| peu de confiance dans mes forces 
m'empèche de diſputer au valeureux 
Clarence, honneur dont il va ſe cou- 
vrir; jugez de mon deſeſpoir. 


Prince, & vous chevalier d'Angle- 


terre, repondit Primroſe, votre zele 


m'oblige infiniment; mais je ne me 


tiens point offenſee par des diſcours 
qui ne s adreſſent point a moi. Ceſt 


a cette jongleuſe Margerie a s'en for- 
maliſer. | 

Si vous neetiez pas etrangere & in- 
connue, madame, reprit Lionel, on 
le flatteroit d'empecher le combat; 
les chevaliers de ma cour ſauroient 


bien, par la force des ſtatuts, obliger 
Mackenffal à venir à vos genoux recon- 


boitre ſon erreur. Nommez - nous, 
Tome VI. M 
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134 EUVRE S 
madame, celle que nous devons ſervit 
de tout notre courage, .. 

N'allez pas plus loin, prince. Je 
ne ſuis point cette Margerie, & vous 
en donne ma parole. Vous devez la 
recevoir, ou, juſqu' ici, vos intentions, 
vos egards pour moi m'en auroient 
impoſe. J'ai promis ailleurs & ſous les 
plus inviolables auſpices de ne point 
me nommer, que mon vœu ne ſoit 
accompli. _ 

Il faudra donc, madame, tenter le 
ſort des armes.“ Allez, Clarence, 
allez vous repoſer; mon prevos vous 
fera preparer la lice. Je ne ſaurois etre 
votre juge. Je ſuis trop, prevenu en 
faveur dela cauſe dont vous allez ſor- 
tenir & faire eclater la juſtice. A ces 
mots, le prince, paroiſlant accable de 
foibleſſe, ſe retire, appuie (ur les bras 
de ſes ecuyers. 


Primroſe entre dans ſon apparte- 
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ment, aſſez mal remiſe des differens 
genres de trouble dont elle venoit 


| d'&tre ſucceflivement agitee. Elle s'y 


Hlivroit depuis quelque temps à ſes 
 reflexions, le front appuie ſur la main, 
lorſſue Bazilette vint autour d'elle 
pour le ſervice, & Vattaqua de con- 
verſation. 

» Vous revez , madame. Vous en 
avez ſujet. C'eſt une belle, une noble 
choſe qu'un combat. On y joue notre 

> honneur a un ſanglant croix ou pile. 
Beni ſoit Dieu, qui n'a jamais permis 
qu'on attaquat le mien; mais je ne 
voudrois pas le voir au bout de la 
lance de Tiran - le- blanc. Auſſi notre 
prince le dit bien; lui, qui fait la che- 
valerie comme je ſais mon pater. C'eſt 
votre maudit ſecret qui fait la cauſe 
le tout le mal. Vous etes la premiere, 
ma connoiſſance, tombee dans un 
tzarement de ce genre, & vous verrez 
M ij 
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comment il vous en prendra. En gens. MW une 

4 ral, nous parlons , nous autres femmes e. 
i A tort & à travers. Le ſilence eſt id line 

g plus dangereux que toutes nos indif. W Le 

4 cretions. On vous demande trois mots; reſu. 
„ Ceſt bien peu de choſe; dites le nom cela 
3 de votre pays, de votre famille, le qu il 

I votre: de mon oreille, cela paſſer [ec 
3 dans celle du prince, fans faire d' aut te 

N caſcade; & nous aurons le plaiſir de Juge: 
i voir amener a vos pieds cet ours hibe- Nu 

nois, tout muſele. bk 2 

natir 

Ne me tourmentez pas pour avoi kes 

mon ſecret, mademoiſelle; forcee pla 01 

un veu de le refuſer au prince Lionel, HUE 

malgre ſes procedes nobles & gene nauſſ⸗ 

reux, je ne dois le donner a perſonne. jen ai 

En ce cas, madame, vous ferez bie en cot 

de vous mettre au lit, pour vous ten Ferr 

prete de bonne heure. Je vou 


A quoi, mademoiſelle? A quoi? Ws de 


7 
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une choſe fort deſagreable, a Etre té- 


moin d'une ſanglante boucherie, dont 


Pincertitude de votre état ſera le motif. 


| Le oui ou le non de votre vertu eſt le 


reſultat. On s'eſt defie a outrance; 


cela fait dreſſer les cheveux. Il faut 


qu'il reſte un des deux champions ſur 
le carreau. Si la lance pete, ſi le cime. 
tere ſe rompt, on vient au poignard. 
Jugez quelle ſeroit 1a mortification de 
ceux qui vous aiment ici, & Ceſt tout 


le monde, Sil etoit prouve demain 
matin par le ſort des armes, que vous 


tes la Margerie de ce monſtre de 


Mackenffal, $'il devient maitre de 
vous enlever, en croupe derrière ſon 


mauſſade ecuyer ? Tenez, madame, 
Jen ai la chair de poule. Et il pourroit 


en coniter la vie a votre beau chevalier. 


Fermez mes rideaux, mademoiſelle. 
je vous ſuis tres-obligee de vos avis 
K de vos craintes; mais, {1 je dois 
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attendre des conſeils, eſt de mon 
devoir & de moi. 

Bazilette ſe retira 6 Elle avoit 
amenè tant d'autres femmes au point 
où elle avoit voulu les conduire; ici 
elle ne pouvoit rien gagner. Un cœui 
de bronze, diſoit- elle, une tete de 
fer; ſi jamais mon maitre & elle pou. 


yoient s'entendre, il en naitroit une 


race dentetes qui feroit plier P univers. 

Le jour eclairoit a peine les murs 
du palais de St. David, & deja tout 
y Etoit en mouvement, pour transfor. 
mer une eſplanade , precedemment 
garnie de ſes barrières, en un champ- 
clos en regle. Tentes, pavillons, tout 
ce qui eſt necefſaire en ce genre | 
dreſſe. Les champions y ſont conduits 
& armes par les parreins qu'ils ont 
choiſis. Les juges ſont a la tete du 
camp. 

Un balcon, en partie forme pa! 
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une terraſſe qui touche a Vapparte- 
ment de Primroſe , eſt arrange pour 
recevoir la belle outragee , & Lionel 
bient lui donner le bras pour la con- 


duire. Le bruit des fanfares guerrieres 
fait retentir tous les environs. 

| <Venez, madame, lui dit le prince; 
yenez encourager par votre preſence 
champion qui ſe devoue au reta- 
liflement de votre honneur. 
Prince, vous me voyez au deſeſ. 
doir des preparatifs qu'on a faits ici 
de la ſcene qu'ils annoncent. Tou- 
es les lances du monde ne peuvent 


frement inſultee; &, tant que je ſe- 
a moi-meme , mon honneur ſera a 
abri Pune inſulte du genre de celle 
ont on pretend pourſuivre ici la ven- 
ance, 


par Wous mettez au-deſſus des loix & des 


as faire que je fois la Margerie, ſi 


Vous etes inflexible , madame; vous 
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140 & U V R E S B. 
uſages. Nous autres princes y ſommez ment 
ſoumis. En diſant cela, il Tentraing lang 


plucot qu'il ne la conduit vers le bal. WF Ur 
con prepare pour elle, & ferme de 
maniere à öter tout eſpoir a la re. 


traite, & va ſe perdre dans la foul: kbar 


des ſpectateurs. 

Deja , à la ſuite des  ceremoniesMqui ce 
d'uſage, Mackenffal a repete a hauteWlndoi 
voix, que la femme aſſiſe dans le babe ſ 
con eſt la fameuſe Margerie, fi c tons, 


lèbre par ſes talens, fi decrice par ſoſ notre 

inconduite. noree | 
Deja Clarence, en forcant le to a Ia 
elle, S 


un peu grele de fa voix, lui en a donn 
de nouveau le dementi. 


emue ; 
honneu 
laifit & 
point 0 
lle ten 
Won 7 
ont le 


Sur les nouveaux defis, les cha 
pions partent des barrieres oppoſces 
fe rencontrent au milieu de. la cat 
riere, ſe heurtent, & Clarence e 
renverſe , ſans mouvement. Un me 
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ment après, la terre eſt baignee de ſon 
ſang. | | 

Une clameur generale, une exprel. 
fon de douleur , partant des fenetres 
du palais & des differens points de 
ha barrière, s'elèvent & couvrent le 
bruit des trompettes & des clairons 
aui celebroient le triomphe de PI- 
oMlandois. Les voix des femmes de Prim- 
oe ſe melent aux plaintives acclama- 
(tons, & repetent a ſes oreilles: ah, 
notre pauvre maitreſſe ! elle eft desho. 
noree ſans reſource! 

A la vue d'un homme ſacrifie pour 
elle, Sibille ſe ſent extraordinairement 


honneur eſt perdu , Vindignation la 


pint de marque de foibleſſe : mais 
le temoigne vivement un dèſir, eſt 
Won aille au ſecours de Pinfortune 


mue; en entendant dire que fcn 


laſit & la ſoutient. Elle ne donnera 


ont le ſort des armes a ſi mal ſeconde 
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le courage. © Laiſſez-moi , dit- elle, à 
Bazilette. Voyez ce malheureux An. 
glois. Voila le veritable ohjet de votre 
compaſſion & de la mienne. S'il m'eſt 
permis de diſpoſer de vous, volez de 
ma part, & portez - lui des conſola. 
tions & des ſecours. Bazilette obeit 
ſans repliquer. 1 
Cependant le feroce Mackenffal par. 
court d'un air triomphant tout le champ 
de bataille , & anime les trompettes a 
celebrer {a victoire par des fanfares, 
II venoit faire caracoller ſon courier 
ſous le balcon de Primroſe, & peut- 
Etre mettre le comble aux inſultes dont 
il s'etoit rendu coupable , lorſqu'un 
chevalier couvert darmes rembrunies 
Savance a Pentree des barrieres , & 
demande le champ. Les juges le lu 


ainſi que le heraut d'armes, ſans cou- 
leurs & fans livrees , viennent porter 
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fn defi a Mackenffal , & le liſent à 

haute voix. Tout retentit dans le mo- 

ment de cris de joie & dacclamation. 

Vive, vive le brave Chevalier in- 

connu , qui ſe devoue a ſoutenir Thon- 

eur des dames ! „ 

Ce bruit inattendu a diſtrait Prim- 
pe de Vattention qu'elle donnoit au 
ſort du malheureux Clarence, qu'on 
mportoit alors de deflus le champ de 
ataille. II etoit ſanglant , & paroiſſoit 
anime. Bazilette revenoit au balcon, 
2 mouchoir ſur les yeux, & comme 
luyant ſes larmes. 

Le chevalier aux armes brunes , 
onte ſur un courſier vigoureux, qu'il 
anie avec autant de grace que d'a- 
jeſſe, vient au bas du balcon, deſ- 
nd de cheval , &, le genoux en 
te, il prie la dame offenſee d' ho- 
ter de ſon conſentement une entre- 
le, dont Peſpoir de la ſervir eſt 
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le noble & glorieux but. II ſereleve, d 
fur le champ ſans attendre de rẽponſe: ¶ noi 
prend du champ: court au- devant de Pou 
Mackenffal qui vient reſolument a ff In 


rencontre. Le poitrail des courſiers fil cf 
heurte; les lances volent en eclats I dont 
& TIrlandois mord la pouſſière. On faire 
le voit rouler en ſe debattant; il fai bur 
pour ſe relever des efforts inutiles. . Pr 
demeure tout-à- coup immobile , de ! 


paroit rendre , avec tout fon ſan uu 
le dernier ſoupir. conſt 

Oh, comme le beau coup de lan ſcene 
du chevalier aux armes brunes fi & do 


celebre ! “ Vivent , vivent , see l cau 
un millier de voix, le brave & gen extra- 
reux inconnu & la belle inconnuy coupa 
qu'il a vengèe! Ils ſont dignes Iu Clarer 
de Pautre. „ Bazilette, Suzanne ulages 
Guaiziek , toutes les femmes attach deven 
à Primroſe viennent embraſſer ſes elle, 

ncux , baiſer ſes mains, Le vainque due b. 


Ton 


BADINES ET MORALES. 148 


a delace ſon caſque, & on recon- 
noit le malade, le languiſſant Lionel, 
pour auteur de ce beau fait d'armes. 
Il ne ſe prèvaut point de fa victdire; 
il eſt modeſte, genereux, & va faire 
donner des ſecours au noble adver- 
faire qu'il a renverſe ; mais le bruit 
court qu'ils ſeront inutiles. 


Primroſe eſt triomphante aux yeux 


de la multitude , ſans en eprouver 
aucune eſpece de ſatisfaction. Elle eſt 


conſternee des ſuites de la ſanglante 


ſcene dont on Va rendue temoin force, 
& dont innocemment elle paroit etre 
la cauſe. Mackenffal lui a ſemble plus 
extravagant, plus extraordinaire que 
coupable; elle donne au trepas de 
Clarence des regrets plus animes. Les 


uſages, dont ſon bienfaiteur a pu 


devenir la victime, en $'expoſant pour 
elle, lui paroiſſent bien moins galans 
que barbares. 

Tome VI. N 
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Convaincue interieurement qu'on 


ne Pavoit point offenſee , elle temoi. 
gne cependant beaucoup de recon. 
noiſſance a celui qui peut ſe croire 
ſon vengeur. Elle a beaucoup oui 
parler de combats de barrieres. Le 
maintien de Phonneur des dames avoit 
ete le motif de quelques - uns, & les 
avoit meme rendus celebres. Mais elle 
n*etoit pas dans le cas de la belle 
Genievre ni de tant d'autres. On pou- 
voit dans le pays de Galles, avoir des 
idees plus extraordinaires quailleurs; 
elle crut donc devoir paroitre ceder l 
Popinion , ne pouvant ſe flatter de li 
detruire , & ſe montrer reconnoiſſante 
d'un ſervice qu'on avoit cru devoir lui 
rendre au riſque de la vie. 

Ces conſiderations la forcent d' aſſiſ 
ter à une fete importune dont ſon 
pretendu triomphe eſt Tobjet ; la voila 
reine du bal, ou Lionel, fans ſe mon: 


rend. 
adro1 
& fet 
grace 
mouv 


le fa 
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trer plus confiant qu'à Pordinaire, 
ole paroitre bien plus ouvertement 
amoureux. Il ſemble que fa paſſion, 
en reveillant ſon courage , lui ait 
rendu les forces; il ſe montre auſſi 
adroit a la danſe, qu'il a ete reſolu 


& ferme ſur le champ de bataille; la 


grace & la juſteſſe animent tous ſes 
mouvemens. Bazilette, placee derriere 


le fauteuil de Primroſe , la forcoit 
de Pobſerver, © Voyez, luidiſoit-elle, 
n ce neſt pas un amour ? Il eſt vain- 
| queur partout; vous ſeule lui réſiſtez. 
u' y gagnez - vous? Vous contrariez 
le deftin ; il vous a fait Tun pour 
autre. „ 


Sibille detourne Poreille. Dans ce 


N qu'elle voit , rien ne Pamuſe, Les 
 idees noires de la ſanglante ſcene 
paſſee ſous ſes yeux ne ſont point 
| Cilipees : elle a danſe, contre ſon 
eoüt; les demonſtrations de la flamme 
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de Lionel, moins diſcretes qu'a Por. 
dinaire, lui ſemblent plus inquietan. 
tes. Il eſt temps de fe ſouſtraire par 
la retraite a des amuſemens dont f 
ſante pourroit etre alteree. Elle ſem. 
ble ceder a ce ſeul motif; & ſe retite 
dans ſon appartement. 

Les jours vont lui paroitre plus longs 
que jamais. Il faut ſouffrir plus d'aſlt 
duites de la part de Lionel. Ce prince, 
ſans parler de ſon dernier fervice, 
ou meme ſouffrir qu'on en parle, en 
a pris le droit de ſe montrer amant 
plus a decouvert. La belle inquicte, 
ſe renferme dans ſon appartement le 
plus qu'il lui eſt poſſible. La, ſe pro- 
menant ſeule fur une terraſſe, d'ou 
Pon decouvre la rade de Bride & la 
mer, elle cherche a demeler, a Phori- 
{fon , s'il ne paroitra pas quelque pa- 
villon Francois, quelque batiment ol 
elle puiſſe trouver un paſſage, 
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« Ah, Conant! diſoit- elle, {i le bon 
Gerard & fon fils n'&toient pas mal- 
heureuſement peris; eclaire par eux 
ſur l'endroit de la c6te ou Jai fait 
naufrage , vous voleriez a ma recher- 
che, a mon ſecours! Que les eſprits 
de Pair faſſent paſſer ma voix juſqu'a 
vous, qu'ils vous inſtruiſent du dan- 
ger où je me trouve; pourſuivie par 
un amant qui me deſeſpere, & dont 


je dois a mon tour craindre le déſeſ. 


poir, en danger au moins d\etre res 
connue , renvoyee en Bretagne & li- 
vree a Raimbert, | 

Un jour, fixant avec attention ſes 
regards ſur les flots, elle y voit flot- 
ter un pavillon Normand. Le batiment 
qui Parbore entre dans la rade de 
Bride, & y laiſſe tomber Vancre, une 
chaloupe $en detache, & vient a force 
de rames aborder au rivage. 

Le cœur de la paſſionnée Sibille 

N iij 


1 
f 
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gemeut, A la vue de deux peélerins 
qui ont pris terre, Plus elle conſidere, 
plus elle examine, plus elle demeure 
convaincue de ne getre pas trompee: 
a la taille avantageuſe, ala demarche, MW Pri: 
elle a reconnu Conant de Bretagne; MWobſer: 
c'eſt lui-meme. | e bor 

La joie la feroit eclater, fi la re. Nes cc 
flexion ne la retenoit. Tous deux etant Nun eſc 
reconnus, tous deux pourroient ctre Wen tra 
compromis. Lionel s'eſt juſques - la Weontre 
montre genereux : mais Lionel eſt de. Means |! 
venu rival de Conant , & peut em. Wlure 
ployer, ou il eſt, un pouvoir que rien Nune g 
ne balance, Fenve 

Un premier mouvement fuggere a Wk: ga 
Sibille Mecrire un billet , de le faire Nees d 
porter par une des femmes employees ee fe: 
a la ſervir; elle rentre dans ſon appar- Wait e 
tement , toute occupee de ce projet. Wley 

Bazilette & Suzanne ſe ſont ablen- Wuſqu' 
$ces. Les enfans , dont la première eſt MW La 


8 


49 nw 


> 
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gouvernante, ſont malades: elle leur 
fait donner des fecours. Guaiziek & 
ſa compagne ſont occupees a faire 
appartement. 

Primroſe, voyant qu'elle n'eſt point 
obſervee , concoit le projet de gagner 
e bord de la mer en deſcendant dans 


les cours des ecuries du palais , par 


n eſcalier derobe qui y eonduit. Mais 
en traverſant, elle pourroit etre ren- 
ontree ſur les bords de la mer, &, 
dans le chemin elle ſera remarquee. 
Heureuſement Guaiziek a depoſe, dans 


une garde.robe, une cape dont elle 


$enveloppe de la tete aux pieds, pour 
ſe garantir quand elle ſort des inju- 
res du temps, & meme des patins 
le fer, de Veſpece de ceux dont on 
fait encore uſage aujourd'hui, pour 
Felever au- deſſus de la boue; enfin 
uiqu'a ſes gants. | 

La poſſibilité du traveſtiſſement en 
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fait ſur le champ naitre & execute 
le projet. Voila Primroſe enveloppe: 
de tous les haillons de campagne de 
Guaiziek, Elle ſe precipite dans Peſcy 
lier derobe-, arpente a pas demeſur: 

les cours, en imitant la marche hat 
die & decontenancee de celle dont 
elle a pris la forme, & gagne en cou. 
rant une porte qui donne ſur la marine, 


Les pages, les valets , qui l'appe Non. 
coivent du haut des fenetres du pious ? 
lais, animent les chiens a courir apt On 
elle, en leur criant, donne fur GuaiWMlence 
ziek! donne ſur Guaiziek. Il ſembe uon 
que le vent ait porté notre heroineWans 1 
vers le rivage. Elle aborde le pelerin{our-a 


qu'elle a très-diſtinctement reconnuWatins 
le tire par le bras, lui parle a P'oreille ont 
Vous etes Conant , ne témoignez M enſa 
trouble ni ſurpriſe : le plus leger mou ſiff 
vement vous expoſe. Je ſuis Sibille Moupe: 
repondez par monoſyllabes; nous nes, 

Yons pas un moment a perdre, 


[1 & 
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Diſpoſez-vous a volonte de la cha- 


loupe qui vous a conduit? — Qui, — 
Du batiment qui eft dans la rade? — 
Oui. — Combien avez-vous embarqué 
Pancres ? — Quatre. — Sur combien 


ktes-vous mouille ® — Deux. — Les 


pouvez - vous facrifier ? — Oui. — 
'otre compagnon eſt le fils de Ge. 
ard? — Oui, —Lepere a. t- il peri ? — 
Non. — Appelez le fils: embarquons. 
nous? — Soit. 

On s'embarque dans le plus grand 
lence , & Pon y perſevere juſqu'a ce 
qu'on ſoit arrive au batiment mouille 
dans la rade. Le frere de lait regardoit 
our-a-tour la cape, les gants & les 
patins, ſans prevoir Vagreable ſurpriſe 
lont il devoit jouir bient0t, Mais il 
venſa pamer de joie, lorſqu' au coup 
le ſifffet qui fit deployer la voile & 
ouper les cables qui tenoient aux an- 
res, il vit tamber la cape qui lui 
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deroboit la vue de ſa charmante da. Nietrou 
moiſelle. \ leur ra 

« Ah, notre bonne Damoiſelle Nur le 


s' ecria-t- il, en ſe jetant a ſes pieds., alles 
Paſſons legerement fur les tranſportz ſes 
naifs du frere de lait: ils ſont nean. MWhire 1: 
moins plus aiſes a peindre que la jo Ne pe 
des deux amans qui viennent detre{{rend: 
reunis. La voile deployee , & ſecon.Wivinit 
dee par un vent favorable, en les po- e la | 
tant dans le canal de Briſtol , les a|Meroit : 
deja mis à Pabri de la frayeur d'etre Wins e; 


pourſuivis, & d'ailleurs ils ont lieu Con 
d' etre raflures contre toutes les atta-MWeaucc 
ques ordinaires. Ils ſont entres dansMendre 
la chambre du navire, & ont enfin Hui ſon 
le loiſir d'en venir aux èclairciſſemens. faut 

Gerard & ſon fils, flottant ſur un rracte 
debris de la barque , ont été rencon. Pant n 
tres & ſauves par un vaiſſeau Normand. mant 
La lettre, dont ils ſont porteurs , ets il 
mouillee : mais ils peuvent aider a ene que 
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zetrouver le ſens. Conant aſſure ſur 
leur rap port, que ſi Sibille exiite , c'eſt 
ſur les cotes de la principaute de 
Calles, part pour Cherbourg, prend 
| ſes gages un batiment arme pour 
tire la courſe , & $'embarque en habit 
e pelerin. Son arrivee ne doit ſur- 
rendre que par Va-propos. Quelque 
livinite , ſans doute, s'occupoit alors 
le la fortune des amans loyaux. Elle 
zroit aujourd'hui ſans temples comme 
ans exercice. | 

| Conant s' eſt explique. Primroſe a 
eaucoup plus de peine a ſe faire en- 
endre ſur le fait des aventures qui 
ui font arrivees dans le pays de Galles. 
faut avouer qu'elles avoient un 
araCtere plus que romaneſque. Co- 
ant ne pouvoit pas foupconner ſon 
mante de lui en impoſer par le recit ; 
eſt Was il devoir y avoir eu de Pilluſion, 
dene quelque genre que ce füt, dans les 


= R 


— er} 


< 5 5 „ AE. 
1 e ES-ILE> ar 


2222 ee OE OE EG 
3 D : x 


P 
by. 
* 
6 
3% 
* 
* 
LE 
* 
1 
188 
3 
N 
” © 
. 
K 
1 
4 
E 
3 
. 
4 
3.38 
9 * 
. 
. 
5 
© 
þ 
n 
. 
BO 
E 
"> 
1 
1 
'-Y 
Ss 
1 th 
* 
* 
n 
4 «KH 
= 
<4 
we 
"8 
* 
* N. 
-* 
5 
* 
"= 
iP 
w 
5 7 
* 
4 
= * 
* 8 
1 
= 
* fi 
4 
* 
Ex 
7X 
x 
WF 
ve 
m4 
„ 
x 
N 
Ws 
3% 
bg 
ER” 
os 
* 
5 
* IX 
bs 
1 
N. 
. - 
* . 
"© 
* 
. 
* 
$7 
3 
* 
oh +. 
, oF 
n 
£ 
\ 
543 
TY 
* 
3 
. 
4 
ſe 
1 
* 
Fe 
= 
44 
Tet 
5 


Lo” 
ns. 
ug 
$4 
44 
* 
. 
7 
. * 
4X 
* 
ö — 
Dy 
. * 
0 - 
* 
2 
8 
1 
* 
* 
* 
* 
. 
17 
7 
N 4 
* 
& 
8 
E 
nh.” 
* 
5 
1 
J 
*G% 
<4 1 
34 
"1 "x 
x 
N86 
24 
4 
2&8 
by 
* 
. 
28 
* 
* 
ft * 
«x 
* 
x 
WO: 
4 
4 
% 
. 
«i 
#3 * 
_ | 
= 
11 
55 
7 « 1 
N. „ 
* 
3 
"Y * 
we. 
þ 
F « 
i C 
in 
a | 1 
" 
0 
. 
* 
4 
: 
x I 
+ 
1 * 
. 
r 
! 
4 
A 
x 
% 
o 


Lionel, revenu de Vamuſement de] 


FF LE. B 
faits dont elle lui faiſoit le rapport, 
Hors les ſoins que s'étoit donnee By. 
zilette, tout lui ſembloit hors de Hees d 
nature & des uſages connus. 

Tandis que nos amans ſe recreent 
par le recit de leurs inquietudes pal. 
ſees, & en conſiderant la perſpective 
de leur prochain bonheur, jetons le 
yeux ſur le palais de St. David. Ah 
quel trouble! Quel defordre ! On ni 


Iemen 
as el 
das a 


court pas, on fe precipite vers Sibi 
plage marine. Iretag 
On veut armer tous les canots qui; : 


ſont ſur les rivages & dans le port rec 


nains 
m de: 
Ken 

a ett: 


peche, tonne, eclatte , foudroye. Ah 
qu'il ſe repent de n'avoir arme que 
idee, le batiment qu'il avoit promis 
Primroſe. Comme il s'aventureroit 
la pourſuite de fa fugitive , de ſon 
grate, de fa rebelle ! Une fauſſete d 
moins, & il lui reitoit une refſource 


maß 07 
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mais il n'en a plus: il a employe tous 
.es reſſorts, epuiſe toutes les reſſour- 

ces de la ſeduction, & une femme de 

et age lui a echappe. Croyant tout, 

le n'a été la dupe de rien. Il de- 

eure confondu & livre aux deſordres 

les ſens, dont il a quelquefois inuti- 

ſement ſollicite la revolte. Il n'en eſt 

Uh Wis encore au remords - me tarders 

Was a y Etre conduit. 

i Sibille de Primroſe & Conant de 

retagne , debarques a Civita - Vec- 

UEhia , ſont alles embraſſer les genoux, [ 

ode recevoir la Benediction nuptiale des $17 

le rains du Pape. Sibille croit remplir | 

n devoir, en depechant un ecuyer, 

ue Ken envoyant au prince de Galles 
mW lettre qui ſuit. 
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Le noble, le vaillant, le magnanime 


„ vos vertus qu'elle en attend le par- 
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A MON ILLUSTRE BIENFAITEUR, 


Prince Lionel, Prince de Galles. 


„ Sibille de Primroſe , epouſe de 
„ Conant de Bretagne, alors inconnue 
„& comblee, donna fa parole de ſe 
„ decouvrir, lorſqu'il lui deviendroit 
„ poſſible de le faire. Elle la dégage 
5 aujourd'hui, Prince, ſans compro- 
„ mettre les intèrèts de ſon epoux & 
„ les ſiens, & jouit de la ſatisfaction 
„ de s'avouer a vous; fi elle parut 
„ manquer a la reconnoiſſance, en 
„ Couvrant d'un voile neceſſaire un 
„ ſecret important, dont elle n'etoit 
„ Pas maitreſſe de diſpoſer, C'eſt de 


„ don, avec la plus ferme aſſurance de 
„ Pobtenir, 


* Les bruits publics peuvent vous 
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y avoir inſtruit des motifs qui me for- 
„ coient a fuir la Bretagne, lorſque 
y Jabordai chez. vous par un naufrage. 
y di vous en ignore: quelque circonſ- 
, tance, vous pourrez les apprendre 
de, de mon ecuyer. Il a ordre de ne 
ue v vous rien taire de mes ſituations 
e paiſees & preſentes; & je prends 
ot plaiſir a croire que ces recits ne ſe- 
ges ront pas ſans interet pour vous. 
„Adieu, prince; perſeverez dans 
y les voies nobles , on vous a vu 
y marcher cette etrangere , objet de 
y vos ſoins humains & genereux : en 


y aux prejuges barbares , dont empire 
y Vous fit expoſer pour elle des jours 
» {i precieux , elle demeure encore 
ar- dans Petonnement de cette preuve 
ge y de votre bonte & de votre courage. 
» Vous avez ravi en tous points fon 


jus v eſtime: elle ſe fera gloire devant 


0 ij 


» 


y defirant que vous ceſſiez de facrifier 
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„ toute la terre, de vous Pavoir ac. 
„ cordee. „ 

Cette lettre fut un coup de foudre 
pour le prince de Galles, à qui rien, 
juſques-là, n'étoit parvenu de Phiſtoire les 
de Sibille; elle reveilla en lui des prin. ¶ cœu 
cipes d honneur, qu'il pouvoit ſacrifier I Neu! 
a ſon gout effrene pour le plaiſirx, mais MW er 
jamais oublier. Tout devint grand à Snar 
ſes yeux , dans la conduite d' une Vecu 
femme ſur-le compte de laquelle Tor. N ne {: 
gueil & Pentetement Pavoient egare, I tre © 
Et, parmi les embuches tendues, les V. 
inſultes faites a ce caractere {i noble, I trad 
fi fait pour en impoſer au ſien, il ſe I plus 
rappelle avec indignation contre lui. I tez 
meme, la lichete qu'il a eue, de {+I ks a 
meler parmi les bateleurs, charges de I Votre 
la faire tomber en confuſion , ſans la m 
avoir put y réèuſſir; &, pour ſurcroit au Ce 
tourment qu'il eprouve, le tableau {incu 
des dons naturels qui ſervent de relic! I Cette 
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„un ſi rare mérite, vient ſe repreſen. 

ter avec tout ſon eclat a ſon eſprit 
re trouble. 


„ Cent traits plus aigus, plus percans 


re les uns que les autres dechirent ſon 
cur. Un veritable amour, mais mal. 
heureux , mais deſeſpere, en naiſſant, 
y enfonce, non un trait, mais un poi- 
gnard. Il ſuccombe, il ne verra point 
Fecuyer de la divine Primroſe, qu'il 
ne ſe ſoit donne le temps de ſe remet- 
tre de ſon deſordre , de ſa confuſion. 

Vous, beau ſexe, fi, dans cet en- 


plus dangereux tyrans humilie, profi- 
tez de Poccaſion; conſidèrez- le dans 
les angoiſſes de la torture. C' eſt pour 
votre ſatisfaction qu'un de vos devoues 
la mis en ſacrifice. 

au Cependant il pleuvoit a Rome des 
av Windulgences ſur Conant & ſur Sibille. 


iet Cette haſardeuſe beauté, en obtiendta- 


O ii) 


tracte, vous voulez voir un de vos 
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t · elle un peu de la part de ceux qui 


liront ſon hiſtoire ? Elle a un cote bien 


foible. L'amour, qui fut ſon maitre, 
peut faire excuſer bien des fautes; 
mais jamais celles qui vont directement 


contre les droits facres de la nature, 
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CONTE DE FEE. 
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Us roi PAſtracan mourut ; laiſſant 
pour heritier un Prince en bas age, 
ſous Vautorite de ſa mere. Cette Reine 
avoit pour ſon fils toute la tendreſſe 
imaginable, ne le perdoit jamais de 
vue, le faiſoit meme coucher a cots 
de ſon lit. 


Etant ſujette à des infomnice „ elle 


avoit raſſemble autour d' elle beaucoup 
d'endormeuſes de profeſſion , très-ha- 
biles à provoquer le ſommeil par des 
legeres frictions ſur toutes les parties 
connues a diſpoſer Peſprit a Vaſſou. 
piſlement, en Vamuſant par des contes 
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de toute eſpece , & ſurtout par des 
contes de Fees. 

Le petit Prince, tapi dans ſa cou- 
chette, prit tant de gout pour ces 
Hiſtoires pleines de merveilleux, qu'il 
ſe faiſoit raconter de jour tout ce que 
le repos, pris pendant la nuit, Tavoit 
mis dans le cas d'en perdre. Inceſſam. 
ment il ne donnoit plus de relache 
aux endormeuſes: il en falloit faire 
chercher ſur tous les marches de IA. 
fie, qui puſſent arriver avec un nou- 
veau repertoire, Il en ee le boire 
& le manger. 

La Reine, ſe defiant d'un goüt auſſi 
decide pour les fables de cette eſpece; 
voyant qu'il ayoit beſoin de toute au- 
tre inftruction , voulut en vain repti- 

mer une paſſion paitrie , pour ainſi 
dire, avec le ſang, ou au moins ceſſer 
de la nourrir, en eloignant les endor- 
meuſes de la Cour. 
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Les jeunes courtiſans les eurent 
bientöt remplacees. Le Gouverneur 
lui meme devint conteur , pour ne pas 
compromettre ſon credit; & tout con- 
courant {a entretenir ce jeune prince 
dans ſes fauſſes idees, la nature devint 
a ſes yeux un enchantement. 

Une ſouris qu'il voyoit troter , etoit 
la bonne petite ſouris : un perroquet , 


meme un pivert , Poiſeau bleu: un 
ſerpent, ſelon la couleur, ou le ſer- 


peatin-yerd , ou la Fee-Manto : une 
vieille rabougrie, ou un Derviche bien 
craſſeux, Urgande la deconnue , ou 
lEnchanteur Pandragon. Enfin la pre- 
miere fois qu'il put etre frappe par la 
faillie d'un jet d eau, place dans un de 
{es jardins pour en faire l'ornement, 
il voulut perſuader a ſon Gouverneur 
qu'ils avoient trouve Peau qui danſe. 
Les premieres mepriſes avoient amuſe 
la Reine; la perſeverance Vallarma 
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ſerieuſement: elles ſembloient prendre 
le caractère de Pentetement le plas 
decide, & on eut bientot lieu de Sap. 
percevoir que le mal ſeroit ſans remede. 
La Reine vouloit etablir ſon fils. De 
concert avec le conſeil d'Etat, elle 
avoit arrange pour lui le mariage le 
plus avantageux. Il devoit epouſer Bel. 
laſire, fille unique & ſeule heritiere du 
roi de Candahar. Cette jeune princeſſe 
rèuniſſoit les dons de l'ame, de P'eſprit 
& du cœur aux avantages de la beaute, 
Les deux familles etoient unies par les 
liens du ſang : les deux Empires ſe 
touchoient; la nature, la politique & 
amour ſembloient préſider a cette 
alliance. Quelle fut la ſurpriſe de | 
Reine, lorſque ſon fils refuſa opiniatre 
ment la main de ſa charmante couſine? 


elle; mais elle avoit, a ſes yeux, un 
grand defaut : elle n'etoit pas Fee, & 
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il avoit fait vœu de mepouſer qu'une 
Fee. 


“prince, lui dit la Reine, je ne 


- Þ zevoque point en doute Pexiſtence des 

Fees; mais je ſuis convaincue de la 
e fauſſete des contes qu'on vous en a 
e faits. Surtout je nie qu' aucun Souve- 
nin connu ſur la terre, en ait pu faire 
lu entrer une dans ſon lit. Votre arbre ge- 
le néalogique fait remonter votre origine 
it Wa Vantiquite la plus reculee : & tous 
vos ayeux ont epouſe des femmes. 
Renonce:z a vos reveries. Tranquilliſez 
vos peuples ſur la ſucceſſion de leurs 
aitres & votre famille. Craignez d'at- 
irer dans le voiſinage un puiſſant enne- 
mi, ſi vous vous refuſez aux avances du 
tre roi de Candahar. Vous avez des rivaux 
ne! pien dangereux. Je vous en préviens. 
our Le prince baiſſa les yeux. La reine 
„un abandonna a ſes reflexions, & or- 
Nonna au gouverneur de ſon fils, dalle 
iſ Tome VI. 2 
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decider ſon eleve a accepter la main 
qui vouloit bien ſe donner a lui. 

Le gouverneur crut devoir epuiſer 
tous les lieux communs de la politi- 
que; mais il fut bien vite arrete. „ Je 
n'ai pas beſoin, monſieur, d' augmen- 
ter mes etats, mais de faire fleurir 
ceux que je poſsede. Si la ſterilite d'une 
partie de mes terres en eloigne la po- 
pulation, un coup de baguette reme- 
diera a ces defavantages; il fera jaillir 
des fontaines au milieu des deſerts, 
& couronnera de ſuperbes forets ces 
montagnes arides, dont Paffreux al- 
pect deſole aujourd'hui la vue. Des 
palais enchantes, ſans avoir epuiſe mes 
treſors , me ſuivront partout oùᷣ je vou- 
drai faire ma reſidence. Des murs dacier 
defendronrt au beſoin mes frontieres; 
& quel ennemi oſera m' attaquer, quand 

je pourrai Penvironaer de monſtres, 
& dechainer contre lui les elemens? 
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„Mais, repondoit le gouverneur, 
quand il ſeroit poſſible que vous epou- 


ſaſſiez une fee, ne vous exagèrez- vous 
point trop leur pouvoir? Phiſtoire 


embellit les evenemens qu'elle rap- 
porte : les contes meritent encore 


| moins de confiance. 


„Il reſt pas, douteux, monſieur , 
que les fees ne ſoient tres- puiſſantes ; 


que jen epouſerai une, parce que je 
le veux abſolument, & que vous con- 
noiſſez ma volonte. Je vous ai d'ail- 
| leurs raconte mes reves à ce ſujet, & 
vous les avez juges tres-extraordinai- 
| res, très - poſitifs, En un mot, mon 


parti eſt pris, que ma belle couſine 


prenne le ſien. Pattendrai dans ce pa- 
lais Papparition de la ſouveraine qui 


doit partager mon trone ; mais {i Pon 


me perſécute, je ſors de mes etats , 
pour aller la chercher par toute la terre. 
| Vous m'etonnez d'ailleurs en montrant 


P ij 
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de Poppoſition a mes plans, pres Y 
avoir tant applaudi. 

La conſcience du gouverneur n' toit 
pas nette. Ce petit reproche lui fit 
appercevoir que le metier de flatteur 
avoit tot ou tard ſes inconveniens, 
Honteux de Tinutilite de ſes remon- 
trances, il alla rendre compte a la reine 
des diſpoſitions du prince. Combien ſe 
reprocha-t-elle alors Pextrayagance de 
education qu'elle lui avoit laiſſe Pren- 
dre! mais le mal etoit fait. 

N'en accuſant qu'elle mème, elle 
concut un violent chagrin, dont la 
ſuite abregea ſes jours. Son fils en fut 
touche, mais point aſſez pour renon- 
cer a ſon entètement. Bientòt apres il 
prit les renes de ſon état, ſous le nom 
de Kalilbadkan. 

Le nouveau ſouverain fit part de ſon 
avenement au trone a ſes allies & à 
ſes voiſins, & ſurtout au pere de 
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y Bellafire. Ses depeches pour le roi 


d Aſtracan & ſon aimable fille ne fal- 


t ſoient aucune mention du mariage 
t peemedite. Kalilbad y paroiſſoit tout 
plein de ſa douleur, & elle lui pou- 
yoit ſervir d'excuſe, mais, bien loin 
de $'occuper de la ſuite du traitè avan- 
tageux, entame en ſon nom, rap- 
 prehendanr plus de remontrances, il 


de ſon etabliſſement fantaſtique; ce- 
i KG 3 
pendant, pour epouler une fee il fal- 
loit la trouver, & cette premiere diffi. 
culté netoit pas facile a ſurmonter. 


la chaſſe, & cela ne le conduiſoit qu'a 
de la laſſitude & de l'incommoditè. II 
| avoit trouve au fond des cavernes des 


| reptiles dangereux, des animaux fero- 
| ces; ces differentes rencontres avoient 
| exerce ſa patience, & mis, fans qu'il 
P uj 


| #abandonnoit plus que jamais a Videe 


De deſſein premedite, il $'egaroit & 
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en eüt tire d'autre profit, ſes forces 
& ſon courage a Vepreuve. 


Enfin , las de battre la campagne & 


de s expoſer ſans ſucces, ayant oui dire 
que les objets de ſes deſirs etoient 
friands de parfums, il etablit dans un 
appartement recule de ſon palais un 
autel de fleurs, renouvelle par lui tous 
les jours, & {ur lequel il fit brület 
les plus precieux aromates de l' Arabie 
& des Indes. 

La vapeur des drogues miſes en 
frcrifice , rempliſſoit ſeule encore 
cette eſpèce de ſolitude, la force en 
ebranloit ſon cerveau ſans le faire jouir 
du moindre petit ſucces, lorſqu'une 
ſcene qui ſe paſſoit ſous les fenetres 
de ſon laboratoire magique , venant 


ranimer ſes eſperances , lui parut me. | 


riter la plus ſerieuſe attention. 
Les croiſèes de appartement don. 
noient ſur une rue détournée. Vis. a- 
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vis d' elles, deux vieilles, couvertes de 
haillons, Setoient retirees ſous un toit 
avance, pour trouver un abri pendant 
a pluie; aſſiſes la, ſur deux groſſes 


pierres, elles y ecoſſoient leurs feves. 
Elles reconnoiſſent leur ſouverain à 
travers les vitres, & remarquent P'at- 
tention tres - reflechie dont il les 
honore. 


Elles etoient, comme tout le reſte du 
peuple, imbues de ſa manie: „Tiens, 


dit Cancrelade a Mophetuſe ( cetoit 
le nom des ecoſſeuſes) vois comme le 
roi nous regarde ? S'il alloit nous pren- 


dre pour des fees, cela ſeroit plaiſant,s 
Secondes-moi bien, nous allons fait 
un haillbrenik , qui lui mettra Peſprit 
en campagne pour plus d'un jour. 

„ Plie les deux derniers doigts da 
ta main gauche ſous ton pouce, 

| Eleve les deux autres, & poſe-leg 
dur ta bouche. f 
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Ferme les yeux. 

Preſente , vis-3-vis des miens, ala 
diſtance ou tu es, la paume de ta 
main droite renverſee ; n'importe en 
quel ſens.- 

Au ſigne que je ferai, en elevant un 
doigt, tu te leveras en pied, les main 
pendantes. 

Quand je me leverai, tu Yaccrou- 
piras. | 
| Tu me tendras les deux mains join. 
tes; je les lierai avec un jonc tire de 
notre panier. 

Tu ſouffleras trois fois ſur le lien; 
je le laiſſerai tomber. 

Tu jetteras au milieu de la rue trois 
poignees de coſſats, a ta droite, a ti 
gauche & en avant de toi, & moi trois 
poignees de feves. 

Tu tourneras a droite, a gauche; 
Fen ferai autant de mon c0te. - 

Nous nous embrafſerons, & nous 
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artirons, en emportant notre panier 
hacune d'une main, 


ans jeter un ſeul regard du cote de 
a fenEtre. Si notre maitre a la com- 
laiſance de nous regarder faire, qui 
deut ſavoir ce que nous en tirerons par 
a ſuite „2 

Les deux vieilles executent leur 
cene en creatures qui ne ſont pas no- 
ces dans Part de faire tourner le tas. 
alilbad y prete une attention ſi ſou- 


in. 


en; Mclpiration. | | 
Les burleſques operantes etoient dif 
roisWarues depuis long- temps, & lui, 
a ta bſorbèe dans ſes reflexions, dans ſes 
roiMonjeQures, il demeuroit encore les 
eux fixes ſur Pendroit ou il les ayoit 
ne: Mues. | 
| Heureux Kalils, ſe diſoit- il, enfin 
ous Ws fees ont daigne ſe montrer a toi! 


Il faut operer vivement, aiſement, 


enue, qu'il eſt pret a en perdre la 


branche de roſeau ſec, eſt un lien leger. 
i on ſouffle trois fois deſſus, il ſe 
ompt. ..... Ceci aprete beaucoup à 
denſer... » 


it, II faut ſavoir ſe ceder tour-a-tour : 
crzla s'explique aſſez naturellement...., 
ais que veulent dire ces coſſats, ces 
res ecraſees?.... Attendez, je crois 
> tenir. ... Abandonnez-moi vos en- 
emis; je vous livre les miens, ne les 
enageons pas... . Oh, il ſe pourroit 
e Pembleme fut un peu plus noble! 
lous Vexaminerons a loiſir? 

Tourner à droite, tourner à gauche, 
venir, s' embraſſer? ... Je crois que 
y ſuis. . . Une fee a ſes affaires: j au- 


n neſt pas toujours ſur les epaules 


vec plaiſir, & cependant on porte a 
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Quand Pune gelevoit, autre s abaiſ. 


ji les miennes; chacun va de ſon cote. 
un de Pautre ; enſuite on ſe retrouve 


eux mains le panier a deux anles; 
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image d'une ſociètè parfaite, dont 9: 
partage également le fardeau..... $ 
Jai bien ſaiſi tous les ſignes, je croi 
avoir le mot de Penigme. 

Kalilbad revoit ainſi depuis troi 
jours, en s'impatientant de ne rie 
voir arriver de nouveau, quand le 
vieilles reparurent ſur la ſcene encort 
plus deguenillees. 

[Pune d'elles ( cetoit Cancelladel 
Sappuyoit ſur un baton fourchu : Pay 
tre lui faiſoit raiſonner aux oreilles de 
caſtagnettes: elles s'aſſirent fur le 
memes pierres. | 

Cancrelade fiche en terre ſon baton 
la fourche en bas. Mophetuſe veut le 
arracher. Cancrelade tire un ſifflet d 
ſa poche, en fait retentir trois fois k 
fon aigu, & le baton reſte A fa place 
Cette farce burleſque ſe repete troil 
fois: elle eùt ete ſuivie de quelqu'a 
tre ceremonie bohemienne ; car les 

dame 
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dames etoient de cette caſte honorable, 
quand la patience echappe a Kalilbad, 
On Va fait aſſez rever : les miſteres le 


deſeſperent ; il faut que Vaventure 


geclaircifſe & ſe denoue. 

Il ſort precipitamment du cabinet 
des parfums, & ordonne a un page de 
lui aller chercher les vieilles a Vendroit 
qu'il lui defigne. Le page obeit : lui, 
cependant , prodigue les aromates & 


met en ordre les fleurs dont il a pare 


ſon autel. 

Le page a fait ſa commiſſion. Les 
femmes Vont ſuivi ſans Feſiter , & ſont 
introduites dans le cabinet myſterieux , 
dont la porte ſe ferme ſur elles. 

Je ſais qui vous ètes, meſdames, dit 
Kalilbad, profondement incline. Ce 
deguiſement recherche ne peut vous 
rendre meconnoifſables. Pourquoi vous 
obſtiner a cacher vos celeſtes beautes , 
votre jeuneſſe eternelle, ſous Podieuſe 

Tome VI. 3 
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apparence de la decrepitude & de [a 
difformite? Voyez Pautel pare chaque 
Jour pour vous y rendre hommage, 
pour vous iy offrir avec un cœur entiè. 
rement devoue, la puiſſance & les tre- 
ſors qu'il plüt a la fortune de faire 
tomber entre mes mains; &, ſi mes 
vœux ne ſont point tèmèraires, Lil 
n'ont rien d'offenſant pour vous, au 
lieu de m'indiquer obſcurèment vos 
volontes par des ſignes, faites connoi. 
tre a Theureux Kalilbad a quel prix 
vous mettez votre alliance & la faveut 
fignalee qu'il attend de vous. 
Cancrelade prit la parole: Sire, vo- 
tre cabinet eſt fort joli & ſent tres-bon, 
Vos vues ſont honnetes & nous ſont 
tres- agreables. Nous voudrions pou- 
voir nous montrer a vous {ur le champ, 
telles que nous ſommes, & il n'y auroit 
rien a perdre, ni pour vous ni pour 
| nous: . mais nous ne Pour Ons nous YOu 


* 
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muniquer aux hommes, d'une certaine 
communication, qu' avec des precau- 
tions extraordinaires. Avant qu'ils puiſ- 
ſent parvenir à jouir des perfections 
dont nous ſommes Paſſemblage, il faut 
qu'ils ayent ſu ſurmonter les ſujets de 
| degout dont il a plu au deſtin de voi- 
ler, pour eux, notre apparence. En un 
mot, fire, imaginez une roſe que vous 
ne pouvez flairer ſans peril de la vie, 
a moins d'en avoir arrache a une, tou- 
| tes les Epines qui la defendent. Prenez 
garde a ce que je vous dis. Juſqu'ici 
nous n'avons indiſpoſe que la vine, le 
moins delicat de tous les ſens; que 
ſeroit-ce, ſi les autres etoient entière- 
ment revoltes? Et cependant vous 
ſerez encore trop heureux , que nous 
ne vous abordions pas en ſerpent-ſon- 
nette, en crocodile, en dragon, en 
hydre. Rendez en graces a votre zele, 
à nos bontes, a la fayeur du ſort; mais 


Q 13 
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preparez - vous a ſurmonter tous les 
degonts imaginables, fi vous vouler 
parvenir a des jouiſſances dont un hu. 
main ne ſauroit etre raffaſie. 

Ah, madame! gecrie Kalilbad, en. 
chante d'un propos {i parfaitement con. 
forme aux idées dont it $etoit laiſſe 
remplir la tète, je perce a travers ce 
nuage dont il vous a plu de vous 
envelopper a mes yeux: j'entrevois les 
admirables beautes de votre corps, 
feules comparables a celtes de Veſprit 
qui dicta le diſcours que je viens d'en. 
tendre, & ou brille tant de ſageſſe. Ne 
craignez rien de la revolte de mes ſens 
contre la force de ma perſuaſion: elle 
faura les aſſujettir. 

Il faut vous Pavouer, prince, repond 
Cancrelade; fi nous nous ecartons des 
hommes, leur defaut de courage , de 
. perſeverance en eſt la cauſe. Ils ſont 
arretes par le moindre dégoùt, parle 
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plus leger obſtacle; &, tant ils ſont 
| biſarres , quelquefois le defaut d' obſ- 
tacle leur fait abandonner une belle 
| entrepriſe qu' ils avoient formee. Vos 


ſentimens, vos diſpoſitions meritent. 


de notre part plus de confiance. Je ne 
vous cacherai pas cependant que nous 
tiſquons beaucoup en vous admettant 
a Fepreuve. Si vos reſolutions man- 
{ quoient en chemin, vos eſperances 
| $Evanouiroient pour toujours; vous 
vous ſeriez expoſe a un chatiment 
ſevere, & nous a la riſee du Ginniſtan, 
| Convaincues de nous &etre temeraire-= 
ment livrees, il nous ſeroit expreſſé- 
ment defendu d'approcher deſormais 
des hommes, & vous ſavez ce que 
| Ceſt qu'une defenſe pour une perſonne 
de notre ſexe. Mais, fire, nous vou- 
| lons en courir les riſques : notre etoile, 
| peut-Etre notre inclination nous for- 
| cent a donner dans Paventure. Dans 


Q 11) 
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trois jours, a l'entrèe de la nuit, le 
page qui eſt venu nous chercher nous 
trouvera toutes deux à celle de votre 
palais qui donne ſur la rue où nous 
nous ſommes laiſſè appercevoir. Pre. 
parez le lit nuptial dans ce cabinet oy 
nous ſommes. Nous dedaignons toute 
eſpece de ſomptuoſite. Votre autel 
pare de fleurs nouvelles, vos parfums, 
voila les dons de vous qui nous ont 
ete agreables; vous pouvez les redou- 
bler ſans en craindre la profuſion ; nous 
ſommes nees dans les odeurs. Prati- 
quez dans la porte de votre cabinet, 
abſolument vers le bas, un trou plus 
gros qu'une aveline tout au plus; cha. 
cune de nous y preſentera ſucceſſive. 
ment le petit doigt. Examinez bien; & 
votre choix étant fait, la main & le 
coeur ſuivront le doigt que vous aurez 
prefere. Vous tiendrez Panneau nuptial 
cout pret. Un petit coffret d'ebene con- 
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jendra les cadeaux, les galanteries que 
yous deſtinez à votre epouſe, & la 
ouronne. Il faut qu'elle ſoit petite, 
oute de diamans; nous n'en pouvons 
das porter d autres. Mettez cela ſur 
'oreiller. Ne conſervez de lumiere 


te Nu autant de temps qu'il en ſera beſoin 
el our vous determiner ſur le choix; en 
s, Pous decidant, ſoufflez, ſoufflez trois 
nt ois pour ne pas manquer votre coup; 


tar les enchanteurs ſont bien malins 
us {We bien jaloux: ſi vous ne nous rece- 
iti- Nriez pas dans la plus exacte obſcurite, 
t , Nous pourriez courir de grands riſques. 


ha- Le roi d' Aſtracan donne dans tout 
ve. Ne qu'on lui propoſe. Les bohemiennes 
& Peretirent. Le page demeure a entree 
le Nu cabinet, s étonne du ton reſpec- 
re: Nueux dont ſon ſouverain leur parle, 
tial N les reconduit a la porte du palais, 
on- ar laquelle il les avoit introduites en 


N 
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B 
fermant les yeux, pliant les epaules & . 
ſe bouchant le nez. 1 b 


u lui en as bien dit, dit Mophètul 
\ Ul 1 
a Cancrelade ,.quand elles crurent poi. 
voir parler ſans Etre entendues. 


Oh, camarade! Il goboit tout, & 
n'en pouvois pas trop dire, pour m 
mettre dans le cas de pouvoir accro 
cher le petit coffre Pebene ; mais nou 
avons bien des precautions a prendre 
Te qui me raſlure, c'eſt que le roi n 
pas le nez ſi fin que fon page; dai 
leurs, il ſe le farcit de tant dodeurs 
qu'il reſt pas impoſſible de lui e 
impoſer. Mais comme, au dire de not 
quartier, nous ne flairons pas comni 
baume, il faudra rencherir ſur Pat 
Nos habits font de moitie de linſ 
tion dont on fe plaint; nous entreron 
dans le cabinet, baignees, ſavonne 
& nues, a la reſerve de la chemiſe 
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era nette & parfumée, car j'y emploie 
a boiſſeau de genievre. 

Et on eſt cette chemiſe ? dit Mophe- 
uſe. A toi & a moi, nous n'en avons 
ue deux, encore ſont-elles dechirees. 
ais- t01, dit Cancrelade; tu es pauvre 
invention. De deux vieilles chemiſes 
n en fait une neuve : C'eſt la le plus 
etit de nos embarras. Mais ou eſt le 
oigt qui oſera ſe montrer par le trou ? 
t ce le tien, qui eſt galeux & ecaills 
omme le reſte du bras? Vois le mien; 
en eus toujours ſoin, parce qu'il me 
rt a pincer la guittarre. Nous rogne- 
dns Pongle : nous Pamincirons 3; un 
eu de blanc, un peu de rouge, en 


mm PR : 

„Front un petit doigt fait pour tenter 
Pat! | =. 
ine empereur. Quand Kalilbad aura vu 
ern charmant petit bijou, il ne deman- 


era pas a en voir un autre. Au pis. 
ler, d'un coup de langue on y fait 
n petit changement, & on montre 
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toujours le meme. D'ailleurs ne ſois aon: 
pas jalouſe de ma fortune: elle peutſs re 
avoir des riſques; mais, ſi je puis met. 
tre la main ſur le petit coffre, il eſta 
nous deux, & je te fais partager lah] 
couronne. | Le 
| Mophetuſe en dee le premieMWent 
role a ſa camarade, en rendant hom. 
mage a la ſupèrioritè du talent, & tou. 
tes deux travaillerent de concert aux 
preparatifs. 

Trois jours ſe ſont bien lentement 
ecoules pour Pimpatient roi d'Aſtracan, 
Ils lui avoient dure trois annees. Lheure 
tant defiree arrive; il a redouble de 
fleurs & d' aromates. La nuit a etendy 
ſes voiles les plus ſombres, & le page 
vient Pavertir que les femmes qu'il a 
mandees , ſans doute pour lui dire laliſetic c 
bonne -aventure, ſont arrivees. 

„ Pour me la dire; Yanqua! $'ecri?- 
t- il, tu te trompes, C eſt pour me |: 


ay 
Le p 
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donner. Conduis- les a cette porte-ci, 
& retire-toi fans regarder. Ta fortune, 
1 vie repondent de ton obeiſlance. 
Le page execute fans repliquer Vordre 
v1] vient de recevoir. 8 

Les vieilles ſont à la porte, & frap- 
ent trois petits coups pour avertir de 
om-Meur preſence. 

Kalilbad repond par trois petits 
cups egalement diſtans & moderes. 
» Etes- vous la, Sire? dit une voix 
1entMente & adoucie. 

can. Oui, jy ſuis, belles fees, repond 
eurWalilbad, d'un ton emu, & qui temoi- 
e dee ſon raviſſement. 

du Regardez bien, prince, lui dit la 


alſer. Allons, paſſe .., paſle,... paſſe, 
ctit doigt; & le petit doigt, en trois 
emps, s'eſt introduit dans ouverture. 
crit-M Le roi d Aſtracan ſe precipite, ventre 
16 ui terre, pour conſiderer ce qui vient 


os du dehors, car le petit doigt va 


192 QEUVRES 
de ſe faire jour a travers le petit tro ( 
pratique dans la porte. Il admire tue 
merveille blanche, couleur de roſe, a 

bout, fi bien peinte, {1 bien vernie 

qu'on Vent priſe pour de la porcelaing 

animee. Dans ſon tranſport, ſon rait 1 
ſement, il voudroit couvrir de baiſen q'y 
devorer ce petit chef. d'ceuvre; mais ſon 
dans Tendroit ou il eſt place, il cor 


peut y toucher que du nez. elle 
Etes- vous content? dit tendreme Vai 
la voix du dehors. ] 


Enchante, reprend celle du dedan ten 
Eh bien, Sire, fi vous voulez ei jeu: 
heureux; tuez, ... tuez , ... tuez i ply 
le champ le lumignon. qu” 

Meurs, . meurs, .. meurs lumigno! 

cria Kalilbad , en ſoufflant ſa boug 
curieux ,”en faiſant preuve dobt 
ſance, de prouver des la premic 
converſation qu'il etoit en etat de p 
ler le langage des fees. 


Ou 
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Ouvrez la porte, Kalil, dit affec- 
tueuſement la voix. 
> , Al Drogadan chaſte : 
nie Prenez ſa place, 
lain Avant qu'il paſſe: 5 
| Kalilbad ouvre la porte, fe ſaiſit 
d'une femme en chemiſe, qu'il trouve 
ſous fa main; & la vieille tranſportéèe, 
comme et pu Fetre un eſprit, tant 
elle parüt legere, acheva de rimer en 
Pair. 

Lexces de la preoccupation peut 
tenir lieu d'un preſtige , la grande 
jeuneſſe fe preter a des illuſions de 
plus d'un genre; mais il faut bien 
qu'il vienne un moment de calme. 
Kalil ſe füt bientdt mis dans le cas 
de pouvoir faire des reflexions; &, 
malgre lui, elles ſont tres-deſagreables. 
A quelle main pouvoit etre attache 


tron 
re |; 


Tome VI. R 


ce doigt charmant dont la vue lui oc- 
caſionna de ſi doux tranſports ? Il en 


| 
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ſaiſit une qui $egaroit ſur Poreille 


pour prendre le core. Que faites-vous 


la? Je nroccupois, repond une voix 
troublèe, de ſavoir fi nos conditions 
etoient remplies. Voila , diſoit Kalil, 
entre ſes dents, une occupation qui 


me deplait preſqu'autant que tout be 


reſte ; ( obſervez que la vieille com. 


mencoit a craindre le denouement)8 


il ſe repandoit une odeur que celle dy 


genievre ne pouvoit pas vaincre. © Oh 
ciel! quelle abominable infection! S 


cria -t- il, il eſt impoſſible d'y tenir, 


Les fees ſe ſeroient-elles moquees de 


moi, ou ſerois- je dupe de moi-meme 
& de ces vieilles crèatures? Voyons : 

II gelance du lit. Il avoit donné 
parole de recevoir la dame dans Vobl- 
curite , & il avoit en effet tenu parol?; 
mais, par precaution pour lui-meme, 
& ſans pretendre a eclairer ſes plaiſits, 
il avoit cache une lampe à trois me- 


eille 


70Us 
7OIX 
10ns 
alil, 
qui 
t le 
om. 
nt) 
> du 
Oh 
8˙6. 
nit. 
de 
>me 
ns : 
nne 
bl. 
le; 
ne, 
Its, 
me- 
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ches ſous un grand vaſe de la Chine. 


Il a ſouleve le vaſe; il voit le plus 
odieux ſpectacle de la nature. Ceſt Ia 


vieille, immobile, preſque pamee, & 
le petit bout du doigt verni eſt au 
bout de ce bras decharne, qui vouloit 
enlever le coffre. L'infection redou- 
blant de plus en plus autour de cet 
etre effrayant & preſque inanimè: 
abominable monſtre! gecrie-t-il, tu 
Ines pas une fee: tu es une palfrenière 
du Daggial ! il court a la croiſee du 
cabinet , Pouvre avec precipitation, 
enleve la vieille, comme il eüt fait 
une plume , & la jette par la fenctre, 
Elle eut à peine le temps & la force 
de jeter deux cris. 


Debarraſſè de cet objet degoutant , 
il fort de ſon cabinet que Podeur & 


Tidèe de ſon aventure lui rendoient 
inſuportable, & va eſſayer de prendre 
du repos fur une ottomane dans une 


R ij 
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pièce voiſine. Heureuſement il avoit 
fi peu dormi les nuits precedentes , 
S$'etoit donne de {i etranges mouve- 
mens, pour des preparatifs dont il 
n'avoit voulu confier le ſoin a per. 
ſonne, que la laſſitude Pemportant 
ſur le dépit, le plongea ſur le champ 
dans le plus profond ſommeil. 

La vieille meritoit ſa mauvaiſe aven- 
ture. Elle devoit etre tombee de la 
hauteur de trente pieds ſur un ter- 
rein fort dur; mais il ſemble que la 
fortune ſe plaiſe a racrocher en Tait 
les ſujets de cette eſpece , pour les 
empecher de ſe rompre le col. Elle 
*wetoit qu'à ſeize pieds du ſol, ſur le. 
quel elle devoit etre fracaſſee, quand 
une branche d' arbre Parrete par fa 
chemiſe. La voilà ſuſpendue, & dans 
un tel equilibre, qu'on et pu croire 
qu'elle nageoit en Vair. Il faiſoit un 
vent impetueux , dont tout Tarbre 
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etoit ebranle , & le ſquelette plaintif, 
obeifſant a toutes les fougues de Pair, 
figuroit alors le plus effrayant epou- 
vantail, en action, qu'on eùt pu placer 
pour la defenſe d'un jardin. 

Le deſordre apparent de la nature 
a ſouvent un genre dvutilite qu'il ne 
nous eſt pas poſſible d' appercevoir. 
Ce vent impetueux, qui faifoit volti- 
ger la vieille, amenoit , en grande 
häte du fond de la Perſe , vers Aſtra. 
can , deux fees qui venoient de de- 
rober le fils unique d'un prince de 
Georgie & d'Irimette, au glaive des 
aſſaſſins, ſous lequel ſon pere & le 
reſte de fa famille avoient malheureuſe- 
ment ſuccombe. Le jeune enfant etoit 
parti ſans avoir dejeune , & les dames 
n'avoient pas meme une boite a bons. 
bons. | 

Cheridiane , la plus conſiderable 
des deux, dit a ſa ſœur: “ arretons- 

* N 


_ elle leur faiſoit compaſſion, 


ö 
| 


w98  Evvnes 
nous dans'cette contree. Il y a dans 


le verger qui tient au palais du roi 


d' Aſtracan, un poirier qui porte dex. 
cellens fruits. Ils doivent etre mrs, 
& raffraichiront notre enfant. Elle 
dit: à ſon ordre le nuage s'abaiſſe & 
vient raſer les murs de Penclos. 

De jour & de nuit, les yeux des 


fees voyent de fort loin & fans lu- 


nette. Qu'appercois- je? dit Cherj- 
diane. Je vois un ſpectre qui rode au- 
tour du poirier. Eſt- ce pour le détruire? 


Eſt-ce pour le depouiller ? Mais il ne 


rode pas, il va, il vient, il ne geleve 
ni ne S' abaiſſe. Il y a ici de Fextraor- 
dinaire. Arretons- nous & conſultons 
notre livre. 

' Les dames ſe mettent a Vetude, & 
apprennent toute Payenture du roi 
d'Aſtracan. Depuis long - temps, elles 
avoient oui parler de ſa manie , & 


« 
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princ 
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BA DINES ET MORALES. 195 


Faiſons, diſent - elles, d'une ſeule 
pierre deux ou trois bons coups. Ce 
prince, ſans ſon travers, ſeroit aſſez 
diſpoſe a faire le bonheur de ſon peu- 
ple; donnons-lui une lecon, & appre- 
nons. lui a ne pas donner tete baiſſee 
dans tous les contes qu'on lui fait. 
Pour ſe marier à une de nous qui ne 
| fauroit que faire de lui, il refuſe la 
main d'une charmante princeſſe dont 
il eſt aime. Faiſons d'abord ce mariage, 
& nous mettrons enſuite, entre les 
mains de ce nouveau couple bien aſ- 
ſorti, notre petit prince de Georgie; 
& par. là nous lui procurerons de bons 
guides & un appui. En attendant, 
nous nous amuſerons un peu aux de- 
| pens du roi, & ſurtout de la vieille. 
Nous ſerons obligees de faire un voyage 
au Candahar; mais Ceſt peu de choſe. 
Le parti pris, les dames ſe mettent 
| 'uvre, & gen occupent toute la nuit. 
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Au lever du jour, le ſoleil ayant 
darde ſes rayons en plein ſur les yeux 
de Kalidbadkan, ils Pont reveille. Les 
degonts de la ſcene mortifiante de la 
vieille ſe retracent a ſon ſouvenir, 
irritent ſon eſprit, lui font ſoulever 
le cœur; mais il ſe rappelle qu'il Pa 
terminee par un meurtre; il ne doute 
pas que la vieille ne ſoit en mille pieces; 
&, Sil ne peut echapper aux remords 
de cette action indigne de lui, il doit 
au moins en effacer les traces: elles 
pourroient inſtruire le public d'une 
aventure dont le denouement le cou- 
vre de confuſion. 

II s'approche en tremblant de la 
croiſee, par laquelle il a fi bruſque- 
ment fait voler la vieille, & la cher. 
che des yeux dans le jardin. Qu'on 
juge de ſon etonnement , lorſqu'au 
lieu d'un cadavre, il appergoit un ſu- 
perbe pavillon de velours blanc, fuf- 


II 


derri. 
en r 
| magr 
| beau 
| a C0! 
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pendu aux branches du poirier ; une 
aigrette en plumes d' autruche ſurmonte 


le couronnement de ce pavillon ; des 
glands d'or formes de brillantes carti- 
ſannes pendent a toutes les attaches , 
& ce metal en broderie relevee eclate 
| meme ſur le dehors de ce ſomptueux 
enchantement. 


Il ſe precipite dans le jardin; & 


derriere des rideaux , qui ſurpaſſoient 
en richeſſe & en elegance toute la 
| magnificence exterieure , il voit une 
beauté endormie dont les attraits ſont 
| 3 comparer à ce qu'il ayoit pu voir 
| juſqu'alors de plus parfait. Un mou- 
vement rapide, involontaire, le preci- 
pite aux pieds de ce prodige. Il ſe 
rappelle alors ce que la vieille lui avoit 
dit & repete , pour le mettre en garde 
contre le rapport infidèle de tous ſes 
| ſens. Ah, infortune Kalil! s'ècrie-t. il, 
on youloit faire ton bonheur; tu n'en 
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Etois pas digne. Tu was pas ſu vaincreſh iſfon: 
un moment de degont. S'il etoit af.K1ain; 
freux , il etoit paſſager. Elle laiffoitÞy',, \ 
dans ton lit le reſte de ſa dépouillehui el 
mortelle pour ſe regenerer deeſle; &Þ Mai 
dans ta fureur , dans ta folie, tu as 177 25 
Jete par les fenetres le plus beau chef Car 
d'œuvre des cieux , dont la jouiſſancqhe 1. 
t'etoit reſervee. Ouvrez les yeux, bell hut 
offenſee , diſoit-il, en S adreſſant a Miillan 
dormeuſe: voyez les pleurs, le déſeſſheſors 
poir d'un prince malheureux, pret I fon 
repandre tout ſon ſang en expiatioſ La; 
de Pinjure dont vous avez a voufhains 
plaindre. Lonvo 
- A ces cris de Kalilbad , les jardiignq 
niers accourent de toutes les parties cel; 
du jardin, ou leurs travaux les avoientſ;te ! 
appeles. Ils ne concoivent pas a queſhre 1 
propos, & comment, leur ſouverain Alle y 
pu faire dreſſer dans l'eſpace d'uniſeaute 
nuit un auſſi ſuperbe pavillon; quelle Dan 
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Fiſons il peut avoir de former des 
i laintes auſſi ameres ; quelle eſt, & 
"tW'ou peut venir cette belle dame, à 
lefgui elles ſont adreſſces. 

& Mais de toutes les confuſions , il 
Bey en a point de ſemblable a celle 
| Cancrelade ; car cetoit elle-meme 
We les fees 'avoient environnee de 
but ce faſte , & couverte du plus 
rillant vernis qui fat jamais ſorti des 
teſors de la beaute & des ſources de 
bk fontaine de Jouvence. | 

La vieille regardoit avec ſurpriſe ſes 
Wains , les promenoit ſur fa gorge, y 
rouvoit des boucles de cheveux d'un 
lond cendre , dont Veclat le diſputoit 
celui des perles. Tout en faiſant 
eMette revue, elle appercoit a fa cein- 
eure un miroir entoure de faphirs. 
lle y jette les yeux, & voit une 
eautè raviſſante. 

Dans un premier mouvement, elle 
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le tetourne pour chercher Pobjet mer- 
veilleux repreſente dans la glace. Un 
moment apres elle y voit cette meme 
figure, obeiſſant a tous les mouvemens 
queelle-meme cherche a faire des yeux 
& de la bouche. Devenue, par Tex. 
ces de ſa ſurpriſe, auſſi ſtupide que 
belle, elle n'eſt encore en état de 
profiter de rien de ce que lui dit Kalil. 
bad , qui Sepuiſe a ſes pieds en protel. 
tations & en excuſes. 

Le palais du ſouverain s' eſt rempli 
de la foule de ſes ſujets, deja imbus 
de la merveille du jour. Le page a 


conte, à qui a voulu Pentendre , Phiſ- 


toire des deux vieilles, dont Pune $f 
introduite dans le palais degoutante i 
faire mal au cœur, & geſt reveillee 
plus belle que Pamour dans un pavil- 

lon de ſoie & d'or. 
Mophetuſe avoit rode toute la nuit 
dans les environs du palais, non fans 
inquietuds 
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inquietude den voir chaſſer avant le 
jour ſa camarade , & ſe tenant tou- 
jours préte a gagner au pied en cas 
de quelque meſaventure. 

Oh, oh! difoit cette bohèmienne, 
{i le diable a fait cela pour Cancre- 


lade, pourquoi n'en feroit - il pas au- 


tant pour moi qui ne vaux ni plus ni 
moins ? Je n'avois jamais penſe a de- 
venir belle dame; i] ne faut pas refuſer 
cette fortune. Voyons comme celle-ci 
aura ſu uſer de la ſienne, & ſi elle 
n' aura pas oubliè le coffret pour ſonger 


| a s'attifer. Tout en gromelant ainſi, 


elle s' approchoit du jardin. 
Cependant Cancrelade , fans rien 


| comprendre a fa magnifique aventure , 
| commencoit a ſe familiariſer avec elle, 


& ſe determinoit à en jouir. Elle 
donne la main à Kalilbad qui, de la 


| maniere la plus ſuppliante, la lui of- 
{ froit pour la conduire a la ſalle dy 
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feſtin , d'où elle doit paſſer a celle du 


throne. Des graces qu'elle ne ſe con- 
noiſſoit pas, accompagnoient ſes moin. 
dres mouvemens, preſque tout juſqu'a 
elle- meme lui etoit etranger ; quand 
elle demela Mophetuſe qui faiſoit ef. 
fort pour percer la foule , en indiquant 
par des ſignes connus entr'elles qu'elle 
vouloit abſolument lui parler. Le page 
venoit de Pappercevoir , & crioit: 
« Ecartez - vous; faites place; qu'on 
ſe range. Vous en voyez une, & voic! 
Lautre. II fe fait ſur le champ un 
ecart: le reſpect y fait plus que la 
violence: dans cette matinee un hail. 
lon vermoulu en impoſoit plus a toute 
la cour, & a la ville d'Aſtracan, que 
n'auroit fait l'aſpect du manteau roval, 

 Cancrelade, en voyant Mophetuſe, 
Sarrete dabord, par Yeffet d'un mou- 
vement naturel. Une reflexion s'y eſt 
jointe. Mophetuſe avoit , ſans doute 
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Þ: tort , la reputation d'etre ſorciere. 
Jamais ſa camarade n'a oſè lui en par- 
ler crainte de Vindiſpoſer , & de s'at- 
tirer de ſa part un ſort; mais {i c'eſt 
elle qui, trouvant par haſard la lune 
en belle humeur , lui a procure la 
fortune dont elle jouit, en ne lui par- 
lant pas il y a tout Aa riſquer avec 
elle: en s'expliquant tout en ira mieux. 
Mais il faut la voir venir; dans le 
cas on on ne lui auroit point d'obli- 
gation, on trouvera bien le moyen de 
sen défaire. 


Tout en faiſant ce * la vieille 


tajeunie quitte la main du roi, prend 
celle de fa camarade: © Sire, dit-elle, 
il faut que je rentre ſous le pavillon, 
pour ny entretenir ſeule un moment 
avec mon amie. 


“Votre amie & vous, madame, 


dit Kalilbad, Etes ſouveraines chez 
moi: en diſant cela, il ſaiſit le bas du 
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haillon qui couvroit Mophetuſe , le 
baiſe avec reſpect & gecarte. 

Des que Cancrelade & Mophetuſe 
furent ſeules ſous le pavillon : Mais 
eſt-ce bien toi? Comme te vla belle 
cria celle-ci. Aſſez, dit autre, eft-ce 
que tu ne le voulois pas comme ca? 
dis donc? | 

© Que veux- tu que je te diſe ? 
reprit Mophetuſe. Si le diable Iz 
voulu , il faut bien que je le veuille; 
mais comment cela t'eſt-il arrive ? 

« Quoi! dit la ruſee Cancrelade, 
tu wen ;as donc rien appris , & je 
penſois qu'on tent pu faire au moins 
une partie de mon hiſtoire ; mais la 
voici. 

« Quand je fus entree dans la cham. 
bre du prince, d'abord il etoit tout 
feu, & tout alla bien. Je tatonai pour 
trouver le coffre & m'en aller; car. 
par prudence, je ne youlois pas lui 
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faire une longue viſite : iLme prit la 
main deſſus. Cela lui donna de Fhu- 


| meur. La peur me prit. Tu ſais que, 
quand j'ai peur, je ſuis ſujette a un 
| accident. Le prince &echappe du lit, 
va chercher une lumiere qu'il avoit 
| cachee ſous un grand pot; & me 
| voila denigree. Il entre en fureur, me 
ſaiſit, & me jette par la fenetre, 
comme il auroit pu faire un volant: 
heureuſement je tombe dans le jardin 
| fur un gros tas de fumier prepare 


pour des couches. Jetois nue, le froid 
etoit vif, je m'y enterre juſqu'au col; 
Jen mets un bon pied par-deſſus ma 
tete, & j'appelle Balabacra. 

« Et qu'eſt- ce que ce Balabacra, 
dit Mophétuſe? C'eſt, repond Cancre- 
lade, un bon petit genie que ma mere 
m'a conſeillee d' appeler quand je me 
trouverois dans Pembarras. Jappelle 
done Balabacra: il vient. Que me 

S iii 
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veux- tu? ma- t- il dit. Pai rẽpondu: 
Beaute, Jeuneſſe , Richeſſe: & lui 
alors, quoi! tu ne veux que cela? 
Parbleu on ta campee dans le moule 
où cela fe jette; tu vas les avoir; mais 
reſte bien cloſe en ton fumier; je t'y 
ferai croitre, reverdir , fleurir comme 
un roſier. | 
Qu'a ca ne tient, ai-je repondu, 
& je me ſuis blotie dans mon tas. 
Je m'y enfoncois de toutes mes forces. 
Balabacra tournoit tout autour de 


moi en diſant ſon grimoire. Courage? 


Courage ? Me crioit-il de temps en 
temps: | | 

Tout ce qui pub 

Porte ſalut. 


Et il travailloit, pour me pay er de 
ma complaiſance, à ce beau pavillon 
qui eſt la moindre de ſes galanteries. 


De temps en temps il venoit voir fi 


mon rajeuniſſement ayancoit , & il me 


prince 
toutes 
dont 
la nui 
& je. { 
labacr 
la foll 
a dou: 
fix bo 
rage. 
quer. 

nager 
arent 
m'a 
Inte | 
lies. 
il dit 
ant. 


uo 


BADINES ET MORALES. 211 


jetoit par deſſus la tete une epellette de 
fumier de plus. 


On ſe gate en couchant avec les 


princes. Voila que je viens a rever a 
toutes ces fleurs, a tous ces baumes 
dont Pavois reſpire Todeur pendant 
la nuit. Une impatience me prend, 
& je ſors bruſquement du fumier. Ba- 
labacra accourt tout en colere: oh, 


fx bonnes années par defaut de cou. 
tage. Il valoit mieux te laiſſer ſuffo- 
guer. Allons , taches de ten dedom. 
nager ſur le reſte. Les femmes ne 
vent point endurer le mal. Alors, 
| ma priſe par la main, & m'a con- 
ite ſur Pottomane ou nous ſommes 
ſes, © Dors, dors , mignone , m'a. 
il dit, en attendant le reveil de ton 
Aant. 


Quoi! tu was plus que vingt ans? 


la folle, crie-t-il, qui pouvoit reyenir 
a douze ans! vas, tu viens de perdre 
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dit Mophetuſe, & qu'as- tu fait des B 
ſoixante autres? les & 
Balabacra , reprit Cancrelade, les Mop 
a priſes pour ſon compte: il en com- tent 
merce avec ceux qui veulent ſe depe. Ndu'il 
cher de vivre. ten | 
Quelque dupe lui prendroit de cette M. 
marchandiſe la, dit Mophetuſe. Mais Hnois 


tout ce que tu me raconte eſt me. Pre 
veilleux, & il n'a fallu pour cela qu'un Canct 
tas de fumier : nous en avons un Mrienn 
beau dans notre cour ? Pillen 
Helas , reprend Cancrelade! il falloiſte por 
qu'on me jetat par les fenetres pouſſÞt!ens | 
m' en faire connoitre tout le mérite Ha- ba- 


Dans le fond, ma chère, nous ſummFaillan 
tous ici dupes de notre nez & de nent 
yeux; ſans le fumier il y a long-tempvart-c 
que la terre ſeroit auſſi decrepite au, 
je Fetois hier. Tout y en depoſe jougauroit 
nellement, & voila le miſtère qui Menu, 
nouvelle ſans ceſſe les fleurs , les feitu? Et 


fut: 
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les & les fruits. Vas, vas, ma chere 
; @Mophetuſe , vas, fi tu m'en crois , 
-Ftenterrer dans le notre, mais fi avant 
. Jaqu'il n'y ait que Balabacra qui puiſſe 

ten tirer. 
e! Mais, reprit Mophetuſe, je ne con- 
uz nois point ton Balabacra. 
Prends un de mes cheveux, dit 
und Cancrélade; fais t'en un collier; ils 
riennent de lui, & Pattireront infail- 
liblement. Quand l' odeur du fumier 
te portera trop a la tete ou au cœur, 
tiens bon; appelle à voix haute, Ba- 
la- ba-cra. Tu repeteras trois fois, en 
laiſſant ecouler un intervalle. S'il ne 
ient point, après avoir attendu un 
Nuart-d'heure, tu appelleras de nou- 
eau, & juſqu'à trois fois. Alors il ne 
auroit manquer de venir. Quand il ſera 
enu, il te demandera : que me veux- 
u? Et tu lui repondras, comme j'ai 
füt: Jeuneſſe , Beaute , Richeſſe: a 
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quoi il ne manquera pas de répliquer; 
& pour cela qu eſt- ce qu on me laiſſe 
Alors tu arracheras, mais net ſi tu le 
peux, la rognure de Pongle du petit 
doigt de ton pied gauche. II ſera 


comblè de ce preſent, & ton affaire 


ira de ſuite; mais laifſes-le te rajeunir 
a ſa fantaiſie, pour devenir enfant 
entre ſes mains; il ne faut pas faire 
Penfan:. Taches den fortir , a peu. 
pres , agee d' entre treize a quatorze ans. 
Alors je te prends pour ma niece, & 
te marie au Grand Kan des Tartares, 
Mais depeche toi: on me couronne 
aujourd'hui. Demain je veux faire re. 
connoitre a ma cour ma niece Elma. 
Zine, Il ne faut pas donner a ces gens. 
ci le temps de penetrer dans nos ru- 
briques. Si nous ſommes reconcilics 
avec le Temps, il faut ſavoir profiter 
du temps. Allons, ma chere Moph«W 

tuſe, prends ta courſe , & va, delibe\fic 
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rement te plonger dans le fumier pat 
deſſus ta tète. Ce qui ſe trouvera fait 
e jour ne reſtera pas a faire pour la 
t Inuit. La vieille entierement perſuadee 
a en retourne ſur le champ a ſon audis. 
ce Cours, cours, diſoit Cancrelade, en 
a ſuivant des yeux; je te Pai donnee 
donne. Si je t'avois ſu auſſi ignorante 
hue tu Pes, je t'aurois hardiment mé- 
Connue & traitèe comme tu le mèrites: 
mais ce qui eſt fait eſt fait. Vas enter- 
ter avec toi dans le fumier ce que tu 
bis de mes veritables ſecrets, & ſur- 
out, celui de notre trop ancienne liai- 
on. Ton Athſme ne ty laiſſera pes 
Ivre un quart-d' heure. 

Mophetuſe etant partie, Cancrelade, 
n peu raſſurèe contre ce qu'elle pou- 
joit apprehender, ou de fon impru- 
\terMence, ou de ſon indiſcretion , ou de ſa 
heFWalice, reparoit a Pentree du pavillon; 
ie Wrcſente majeſtueuſement ſa main 3 
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Kalilbadkan; & on s'achemine vers !1 
ſalle du feſtin. | 
La muſique du roi precedoit ſa ma. 
che; une nombreuſe ſuite en augmen. 
toit la ſolemnite; une foule de peup; 
tres-curieux , tres-difficile a contenir, 
en interrompoit, en troubloit de temp 
en temps Pordonnance : pendant que 
cette pompe traverſoit les cours & le 
appartemens du palais; on peut dos 
ner un peu d' attention a la retrait 
bien moins embarraſſee de la vieille 
qui croyoit courir a la fontaine de Jo 
vence. | 
_ Vimpatience de ſe voir aux pril: 
avec Balabacra lui donne des ailes 
Elle ſeroit bonne a entendre , {1 que 
qu'un avoit la patience de la ſuivre 
elle parle tout haut, & ſes phraſes {ar 
originalement coupees. 
Cette Cancrelade! C'eſt pis que 
diable pour la malice. S$orciere de me! 
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en fille; vivre avec les gens depuis tant 
d'annees fans rien dire, & puis, tout 
d'un coup Balabacra!.... ſi elle eũt 
moins puè elle ſeroit encore vieille. 
ge Voyez le bonheur? On la jette par la 
r fenètre: elle tombe ſur le fumier; & 
oſ8 voila Balabacra.... Balabacra! Je ne 
ug veux pas oublier ton nom; mon bon 
le petit genie: mais il ne faudra pas me 
on faire peur. Tu me donneras, beauté, 
uM jeuneſſe, richeſſe; &, s'il ne te faut 
leg qu'un bout d' ongle, je Ven ferai bonne 
ol meſure. D'abord, je ne les rogne jamais; 
&, ſi tu prends des annees, je t'en don- 
ri nerai tant que tu en ayes aſſez; tu t'en 
deferas comme tu le pourras : je n'en 
reprendrois pas une minute. Ceſt 
comme le ventre de ma mere.... Allons, 
Mophetuſe, preſſe-toi: c'eſt fi char. 
mant, de ſe voir jeune & belle: vite, 
vite, au fumier, & a balabacra. | 
Cependant Vauguſte afſemblee étoit 
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parvenue au ſallon où elle alloit ſe 
mettre à table. Une eſtrade, couverte 
d'un dais magnifique, y attendoit Can- 
crelade & le roi. Ils n'y etoient point 
encore montes, lorſqu'une viſite inat- 
tendue, annoncee par les huiſſiers du 
palais, force Kalilbad à aller au-devant 
d'elle. | 

Trois dames voilees ſe preſentent. 
Deux d'entr'elles, ſuperbement vetues, 
en conduiſent une troiſième par la main. 
La parure de celle-ci eſt ſimple: elle eſt 
vetue de blanc. Des fleurs, dont elle 
eſt couronnee , retombent en feſtons 
ſur ſes epaules & ſur fa gorge. Une des 
dames tient par la main un enfant de 
{fix ans, dont le viſage decouvert eſt 
beau comme celui de Pamour.. Les 
poëtes de la cour diſent que les graces 
& le Dieu de Cythere viennent embellir 
la fete. Le roi voit la choſe dans le 


plus beau, a fa manière. Cancrélade, 
* ; | 
# 
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ſans bien ſavoir pourquoi, la regarde 
de travers. Mettons - nous vite à table, 
ſire; je meurs de beſoin. Ces dames 
vous y feront connoitre ce qui les 
attire ici. 

Non, madame, repond Kalilbad. Je 
manquerois à ce que je vous dois & 
a vos ſeeurs les fees, qui viennent fans 
doute honorer mes noces. Je vais les 
recevoir, & elles mangeront ſous le 
dais avec nous. En diſant cela, il 
gavance au- devant de ſes nouvelles 
hoteſſes, auxquelles il fait un compli- 
ment très- embarraſſe ; mais le plus 
juſte qu'il ent peut-etre fait de fa vie. 

„Prince, dit la plus apparente des 
trois. Nous venons aſlifter a une fete 
qui deviendra bien agreable pour nous, 
quand elle aura change d'objet; &, 
quand nous aurons pu nous faire con- 
noitre, vous nous ſaurez gre de Pà- pro- 
pos de notre vilite, 
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Eh, qui peut vous en empecher, 
meſdames? N'etes- vous pas affurees 
de triompher ici de tous les cœurs à 
viſage decouvert? Eſt- il une ſorte 
d' hommage auquel vous n'ayez droit 
de pretendre ici? 

Nous n'aimons pas, ſire, repartit 
Ja dame voilee, a jouer un jeu inegal. 
Avant de nous faire connoitre pour ce 
que nous ſommes, s'il eſt ici quelque 
perſonne qui veuille ſe donner pour ce 
qu'elle reſt pas, elle fera bien de quit- 
ter ſon maſque. C'eſt le ſeul part qu elle 
puiſſe prendre. 

Chacun cherche des yeux le maſque 
indiquè; perfonne ne le decouvre. La 
ſeule Cancrelade paroit ẽtre un peu plus 
au fait; & fans y reflechir, fait un 
mouvement comme ſi elle vouloit ſe 
retirer. 

5 Ne vous en allez pas, madame, 
lui dit la dame voilée, qui avoit deji 
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porte la parole: votre preſence eſt trop 
neceſſaire. On ne vous connoit pas 
ici, ou vous vous preparez a jouer le 
grand role. Dites qui vous Etes, ſans 
detour, ſans ſubterfuge; & ſi, dans 
votre aventure, il eſt quelque circonſ- 
tance qui ſoit inintelligible pour vous, 
on pourra vous Pexpliquer; mais ne 
balancez pas.... 


Dans une occaſion delicate , la fineſſe 
& meme la ruſe ne ſauroient remplacer 
la prudence, qui peut ſeule conſeiller 
les bons partis. Cancrelade etoit d'ail- 
leurs eſclave d'un naturel fortifie par 
une tres - vieille habitude; la violence 
& Pimpudence, reunies, formoient ſon 
caractere. Il s'echappe avec eclat. Ses 
regards & ſon teint s'enflamment, ſa 
bouche ſe contorſionne ; les belles 
boucles de ſa chevelure ſe ſoulevent, 
Tagitent, & ſemblent tout-a-coup des 
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ſerpens prets a ſiffler ſur la tete d'une 
furie. | 

Je ne ſais, dit-elle, a la dame voi. 
lee, à quel propos vous parlez de maſ- 
que ici. On n'y en connoit pas d' autre 
que vous; &, comme j'y ſuis maitreſſe, 
je vous commande d'en ſortir ſur le 
champ, ou je vous ferai mettre dehors, 


„Voilà, reprend la dame voilee, 
pour une ſouveraine qui n' eſt pas recon- 
nue, un ton bien imperatif; un propos 
bien aigre, bien dur, bien groſſier dans 
la bouche d'une femme qui paroit auſſi 
jeune & auſſi jolie. Aſſoyez vous-la, 
reine de trois - quarts - d' heure; nous 
allons voir ce qu'il y a ſous le pot. aux- 
roſes. 


A ce commandement, Cancrelade, 
comme petrifièe, s' aſſeoit malgrè elle, 
Tur une banquette, & ſemble obèir a 
un reſſort. 


tel 
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La dame voilee tire une baguette de 
ſa manche, en frappe trois fois la 
terre, en prononcant tout haut: 


Une, deux & trois, qu'on aille, on 
vienne, ta 
| Le plus malin qu'on me Pamene. 


A Vinſtant meme, une roſace dra- 
moiſi & blanc, faite en point, placee 
» Þ au milieu du tapis de Turquie, dont le 


» Þ parquet du fallon etoit couvert, ſe 


| detache avec le bruit qu'auroit fait une 
trape, ſoulevee avec effort. Un trou 


| un petit nain chaſſieux, cornu, velu 
& bancroche : il etoit nud; un torchon 
* gale lui ſervoit de ceinture. Ah, C'eſt 

toi, Roudougou! D'où viens-tu? Re- 
2, | ponds: je te Pordonne. 


ol Je viens du lac ot tout eſt noir, 
4 Od le matin reſſemble au ſoir. 


qui s'eſt forme vomit en trois temps 


; 
| 
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Que fait ton maitre ? 


Mon maitre touſſe, bouffe, ſoufle: 
Ila fon ſoulier en pantoufle. 


Fl 


Dis, garnement, quel eſt ton metier ? 


Je fais le mal, jamais le bien 
Je defais tout & ne fais rien. 


En ce cas, tu ſeras aujourd'hui mon 
ouvrier. Deshabille, & r'habille cette 
princeſſe, pour qu elle aille coucher 
autre part qu' ici. 

Roudougou etale ſon torchon par 
terre, & ſe jette a corps perdu ſur Pim. 
mobile Cancrelade. 


Allons, Princeſſe du Poirier, 
L'autre t'attend ſur le fumier. 


En un moment on et vu arracher 
d'une main, mettre en tas de Tautre 
ſur le torchon, les cheveux, les dents, 
la gorge, pele-mele, avec les hanches. 
La peau s' enlevoit ſous la griffe, comme 
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celle un poiſſon ſous le couteau un 
Hollandois, toute d'une piece, & ſe 
rouloit ſur le champ comme ſi elle ent 
ete frite. 8 
Cancrelade deshabillee & rhabillee 
en un clin-d'ceil , preſente un ſpecta- 
cle auſſi reyoltant a la vue, que celui 
qu'elle avoit offert ſous le pavillon 
Etoit raviſſant. Alors ſon immobilite 
| ceſſe: la volontè qui Penchainoit n'ope- 
rant plus pour la retenir , elle ſe leve 
| avec precipitation, traverſe en fuyant 
les appartemens & les cours du palais ; 
| pourſuivie par les huees , & harcelee 
dans les rues par les chiens, que quel- 
que mauvais genie paroiſſoit avoir 
dechaines contr'elle. Voila ſon cor- 
| tege; Juſqu'au tas de fumier on ſa digne 
| compagne Etoit preſque au moment 
s, JJC expirer, par Veffet de la mauvaife 
ne odeur. 
A ſon approche, Mophetuſe , trom- 
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pee par le bruit extraordinaire qu'elle 
entend, croit que le genie qu'elle 
appelle vient enfin à ſon ſecours. Elle 
elève la tete au-deſſus des ordures dont 
elle etoit entouree. Arrivez donc, dit- 
elle, Balabacra! Jetouffe. 

II faut laiſſer les deux vieilles Sex- 
pliquer ſur le fumier: elles ne ſont pas 
1a en terre etrangere ; des objets plus 
intereſſans que ces triſtes & fauſſes 
creatures, nous rappellent au palais 
du roi d'Aftracan. 

Roudougou, charge de ſon naguet, 
eſt rentre par le trou dont on Pavoit 
vi ſortir. La roſace ſe rattache comme 
delle. meme au tapis , ſans qu'on puille 
en appercevoir la couture. | 

La dame voilee adreſſe la parole 1% 
Kalilbad, etourdi par la ſcene extraot-þ 
dinaire dont il venoit d'etre temoin. i 

„Vous voyez, prince, a quelle abo. 
minable creature vous avez pu etre lie, 
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Cependant je ne dois point vous laiſſer 
ignorer qu'elle n'eſt pas coupable du 
dernier preſtige dont vous alliez etre 
la dupe. 

Alors elle lui dèvoila le ſecret de cette 
brillante transformation, operee pour 
lui faire mieux ſentir Pinconvenient 
de defirer des prodiges, & en amortir 
en lui le goùt immodere. 

„Il ſe pouvoit, fire, pourſuivit-elle, 
Japres votre manie ſi generalement 


connue, de ne vouloir epouſer qu'une 
fee, qu'une femme plus inſtruite & 
beaucoup plus depravee que Cancre- 
lade parvint a vous tendre un piège auſſi 
brillant & beaucoup mieux concerts. 
Prèvenez cette diſgrace; mariez- vous: 
Fintérét de vos Etats & le votre Vexi- 
gent; mais ceſſez d'aſpirer a des noces 
linegales. Je ſuis fee & viens de vous 
Jen donner la preuve. Notre exiſtence 
feſt pas problematique; mais comme 
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on na ecrit & recite que des menſonz 


ges à notre ſujet , vous n' avez pas pu 


prendre une juſte idèe de notre nature. 
Si une de nous pouvoit ſe reſoudre a 
yous donner la main, & je vous parle 
d'un impoſſible; que feriez-vous d'une 
epouſe qui ne pourroit Petre qu'en 
apparence; qui n'auroit aucun gout 
analogue aux votres, & deédaigneroit 
les objets les plus attrayants de vos 
convoitiſes? D'ailleurs, vous attendriez 
de ſa puiſſance, & tres-inutilement, 
des effets contraires aux loix qui en 
ont determine l'uſage. Un ordre im- 
muable enchaine tout ici , & acquiert 
un reſſort continuel par les contrarie- 
tes apparentes qu'il eprouve. Nous 
pouvons y concourir : nous ne pou— 
vons rien deranger ; & ne jugez pas de 
notre pouvoir par les effets extraordi- 
naires dont vous avez ete temoin. Il y 
à bien loin du preſtige au prodige. Tout 

elt 
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eſt vrai dans le ſecond : les moyens 
nen ſont pas ici. Dans le premier, 
tout n'eſt qu*apparence. La vieille Can- 
crelade ravoit point ete rajeunie. Le 
pavillon magnifique, ſous lequel vous 
avez vu cette pretendue beauté, geſt 
evanoui avec les charmes dont elle 
avoit ete paree. Tout n' toit qu'une 
illuſion, & une illuſion très- limitèe: 
elle ne pouvoit avoir que la duree d'un 
ſonge, dont elle etoit image. Lar- 
chitecte de cette brillante impoſture 
ne valoit pas mieux que celui qui Pa 
detruite. Je pouvois ſans tant d'appa- 
reil, en ſoufflant ſur cette vapeur co- 
lorièe, la diſſiper; mais Jai voulu vous 
faire connoitre les veritables artiſans 
des impoſtures dangereuſes auxquelles 
vous vous etiez expoſe, afin de vous 
prevenir deſormais contr'elles, & vous 
apprendre ce qui peut arriver à ceux 
qui s' expoſent aux preſtiges des illu- 

Tome VI. * 
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fions. En un mot, prince, rien n'avoit 


yeux, ceux de votre cour ont ete faſ- 
Cines. Nos occupations ordinaires ne 
font point d'un genre auſſi bas; un 


 Interet bien vif, & dont, quelque jour, 


vous connoitrez la ſource, nous porte 


a ſecourir, a conſoler les pauvres mor- 


tels, qui ſont pour nous des objets de 
oompaſſion, dans quelque rang qu' ils 
ſe trouvent places. Nous les plaignons 


beaucoup, parce qu'ils ſont fort a 


plaindre. Nous avons donne des larmes 
a la mort prematuree de votre reſpec- 
table mere. Votre obſtination a courir 
apres des chimeres en a precipite Veve- 
nement. Ah, fi vous euſſiez donne la 
main a Paimable, a la vertueuſe prin- 
cefle de Candahar!... | 

Ah, madame! dit Kalilbad les yeux 
baignes de larmes, l'amertume de ce 
xpzoche me penetre. I me rappelle 


1 - o I o o * 
ete fait, rien n'a été detruit, mais vos 
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ma. durete a Pegard de ma mere; mon 
injuſtice a celui de la plus charmante 
princeſſe de la terre. 

La repareriez - vous, prince, dit Ia 
fee... ... Si je la reparerois ? Conduiſez- 
moi a ſes pieds , & vous ſerez temoin ' 
des tranſports de ma joe, fi votre puiſ- 
fance, ma flamme & mes regrets peu- 
vent m' en obtenir le pardon. 

Vous n'irez pas loin pour Fobtenir, 
dit la fee, en levant de concert avec 
fa ſœur le voile qui couvroit la jeune 
princeſſe de Candahar. 

Toute la cour d Aſtracan fut eblovie,. 
à la vue des charmes de Bellaſire. Un 
ſentiment auſſi vif que profond, une 
emotion douce & naive donnoient 2 
ſa raviſſante phyſionomie un jeu, une 
vie, un eclat qui la rendoient tou- 
chante, ſans qu'elle perdit rien de ce 
qu'elle avoit de piquant. Kalilbad eſt 
a ſes pieds; & ne sen relève que pour 
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recevoir ſa foi & lui donner la ſienne. 
Plein de reconnoiſſance pour les celeſ. 
tes inſtrumens de ſon bonheur, il 
inſiſte pour qu'elles veuillent bien, 
leyant leurs voiles, ſe faire connoitre 
particulièrement de lui. 

Vous prenez un mauvais moyen, lui 
dit Cheridiane, & vous ne nous trou- 


veriez pas auſſi belles que vous le ſup- 


poſez: Nous ſommes des beautes ſerieu- 


ſes, trop ſemblables aux verites dont 
nous ſommes quelquefois les interpre- 


tes. Vous etes trop jeune encore, pour 

que nous nous montrions à vos yeux 

a viſage decouvert; mais nous ne fai- 

ſons pas vœu de vous Etre toujours 
[4 * 

auſſi etrangeres, Pour vous raſſurer fur 

nos intentions a votre egard, nous 


vous laiſſons un gage de notre confiance 


en vous: C'eſt le legitime ſouverain de 
la Georgie & de 'Irimette, dont votre 
epouſe connoit Thiſtoire. Qu il ap. 
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prenne ici par votre exemple a meriter 
de regner ſur ſes ſemblables, quand 
nous vous aurons obligation de ce petit 
chef-d'ceuvre, vous nous verrez a viſage 
decouvert. Mais, avant. que de vous 
quitter , pour vous conſoler de ne pas 
tout connoitre, je veux vous dire un 
ſecret. Une belle femme animee d'une 
paſſion honnete, eſt le plus raviſſant 
ſpectacle qui ſoit ſous les cieux. Nous 
vous laiſſons cette merveille; c'eſt d' elle 
ſeule que vous devez vous occuper. 


Fin du fixieme Volume. 
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